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Au sujet des aires protégées et des plans de gestion 
d’Environnement Canada 

 

En quoi consistent les aires protégées d’Environnement Canada? 

Environnement Canada établit des Réserves nationales de faune (RNF) et des Refuges d’oiseaux 

migrateurs (ROM) à des fins de conservation, de recherche et d’interprétation. Ces aires servent à 

protéger des oiseaux migrateurs, des espèces en péril et d’autres espèces sauvages ainsi que leur habitat. 

Les RNF sont établies en vertu de la Loi sur les espèces sauvages du Canada et elles servent à abriter 

d’abord et avant tout des espèces sauvages. 

Quelle est la taille actuelle du Réseau des aires protégées d’Environnement Canada? 

Le Réseau d’aires protégées comprend actuellement 54 RNF et 92 ROM, et il couvre une 

superficie d’environ douze millions d’hectares dans tout le Canada.  

Qu’est-ce qu’un plan de gestion? 

Un plan de gestion offre un cadre à l’intérieur duquel sont prises des décisions de gestion. Les 

plans de gestion visent à appuyer les membres du personnel d’Environnement Canada dans leurs prises de 

décisions, en particulier lorsqu’ils doivent répondre à des demandes de permis. Le but de la gestion est de 

maintenir l’intégrité écologique de l’aire protégée et de préserver les caractéristiques à la base de la 

désignation d’aire protégée. Le Service canadien de la faune établit un plan de gestion pour chaque aire 

protégée, de concert avec des représentants du public et d’autres parties intéressées. 

Le plan de gestion indique les activités qui sont généralement autorisées dans l’aire protégée et 

il énumère celles auxquelles une personne ne peut se livrer qu’après avoir obtenu un permis. Un plan de 

gestion peut aussi indiquer les améliorations à apporter à certains milieux de l’aire protégée, et la manière 

d’apporter ces améliorations. Il doit être conforme aux droits des peuples autochtones et aux pratiques 

autorisées aux termes des accords sur les revendications territoriales. De plus, les mesures mises en œuvre 

pour protéger la faune doivent être conformes à la réglementation sur la faune de la province dans 

laquelle les terres sont situées. 
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En quoi consiste la gestion des aires protégées? 

La gestion des aires protégées comprend la surveillance des espèces sauvages, le maintien et 

l’amélioration de l’habitat des espèces sauvages, des inspections périodiques des installations, 

l’application de la réglementation et l’entretien des panneaux de signalisation et des autres éléments 

d’infrastructure. La recherche constitue aussi une fonction importante dans les aires protégées; le 

personnel d’Environnement Canada effectue et coordonne des travaux de recherche à certains endroits. 

Chaque aire protégée est gérée en fonction des caractéristiques propres au site et au secteur, 

mais la même stratégie de gestion globale s’applique à toutes les aires protégées, à savoir protéger et 

maintenir l’habitat essentiel d’une espèce sauvage et améliorer un habitat, au besoin, pour le rendre 

propice à une espèce sauvage. 

Révision des plans de gestion 

Il existe un plan de gestion pour chacune des RNF administrées par Environnement Canada. Ces 

plans sont revus cinq ans après leur approbation initiale et tous les dix ans par la suite. 

Pour en savoir plus 

Pour en savoir plus sur les aires protégées d’Environnement Canada, veuillez visiter notre site 

Web au www.cws-scf.ec.gc.ca/habitat ou communiquer avec le Service canadien de la faune à Ottawa. 
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Réserve nationale de faune de Vaseux–Bighorn 

La spectaculaire Réserve nationale de faune de Vaseux–Bighorn (RNF), en Colombie-

Britannique, abrite 30 espèces considérées comme des espèces en péril au Canada. Les prairies indigènes 

de cette RNF servent d’habitat à certaines espèces exceptionnelles et énigmatiques, et elles sont situées 

dans l’une des régions du Canada qui offre la plus grande biodiversité. Les habitats y sont uniques, car la 

vallée est le prolongement vers le nord du désert du Grand Bassin, le seul véritable désert du Canada.  

La RNF de Vaseux–Bighorn comprend le Refuge d’oiseaux migrateurs (ROM) du lac Vaseux, 

un refuge fédéral d’oiseaux migrateurs créé en 1923. La RNF fait partie d’un réseau d’aires protégées 

fédérales, provinciales et privées de la vallée de l’Okanagan de la Colombie-Britannique, qui, ensemble, 

contribuent à protéger l’habitat d’espèces sauvages importantes à l’échelle de tout le pays. 

Cette RNF a été créée en 1979 pour protéger la principale aire de répartition hivernale d’une 

harde restante de mouflons de Californie qui était sur le point de disparaître de la vallée. Depuis ce temps, 

les populations de mouflons ont recommencé à augmenter, résultat des mesures de conservation. En 

même temps, par suite de changements à l’échelle continentale dans la taille des populations et dans 

l’habitat, nombre des autres espèces présentes dans la RNF de Vaseux–Bighorn ont été désignées 

« espèces en péril » par le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC), et inscrites 

sur la liste des espèces en péril en vertu de la Loi sur les espèces en péril du gouvernement fédéral. 

Les vallées des rivières Okanagan-Sud et Similkameen font partie d’un écosystème de prairie 

qui se prolonge vers le nord à partir du désert du Grand Bassin situé dans l’ouest des États-Unis. Les 

fonds de vallée à basse altitude constituent un important corridor de migration qui débouche sur les 

prairies de l’intérieur septentrional du plateau Chilcotin et au-delà. La RNF représente non seulement un 

habitat important pour les espèces sauvages locales mais aussi le tronçon d’un corridor de migration à 

habitat continu. 

La RNF comprend des terres humides et des fourrés riverains autour du lac Vaseux; elle s’élève 

ensuite en terrasses arides où abonde la purshie tridentée, pour culminer en falaises accidentées et en 

flancs de collines où dominent les affleurements rocheux, les pentes d’éboulis et le pin ponderosa. On y 

trouve d’anciennes forêts de pins ponderosa et de douglas taxifoliés qui servent d’habitat aux oiseaux 

nichant dans des cavités, y compris le Pic de Lewis et le Pic à tête blanche. Les prairies où dominent la 

purshie tridentée, l’armoise et l’agropyre à épi offrent un habitat propice à des espèces comme le porte-

queue de Colombie-Britannique et plusieurs espèces d’oiseaux, notamment le Courlis à long bec. Les 

vastes zones humides adjacentes au système de chenaux et de digues de la rivière Okanagan, à l’extrémité 

nord du lac Vaseux, constituent un excellent habitat pour les oiseaux migrateurs. 
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Les sols et le climat de l’Okanagan sont propices à l’agriculture, autour de la RNF. 

L’agriculture, le développement résidentiel et les activités récréatives sont les principales causes de la 

perte d’habitat et les principales menaces qui pèsent, à l’échelle du paysage, sur l’intégrité de 

l’écosystème environnant. D’où l’importance cruciale d’assurer la protection, la gestion et la connectivité 

de l’habitat qui existe toujours dans la vallée, y compris la RNF. La modification de l’habitat causée par 

l’envahissement d’espèces végétales exotiques et non indigènes est la principale menace inhérente à la 

RNF qui pèse sur les espèces présentes dans la réserve et sur leur habitat. 

Le Service canadien de la faune d’Environnement Canada travaille sans relâche à la 

conservation des éléments importants qui font partie de la RNF de Vaseux–Bighorn en gérant de manière 

active l’habitat des espèces en péril et des autres espèces sauvages. Pour la protection de la RNF, toute 

activité y est réglementée, à moins d’affichage ou d’autorisation. 
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1 Description du site 

La Réserve nationale de faune (RNF) de Vaseux–Bighorn est située dans la région Okanagan-

Sud – Similkameen de la Colombie-Britannique. Le Service canadien de la faune (SCF) d’Environnement 

Canada gère plusieurs unités de terrain distinctes qui ensemble constituent la RNF. La RNF est adjacente 

au lac Vaseux (un Refuge d’oiseaux migrateurs [ROM] fédéral créé en 1923), à de grandes aires 

protégées provinciales, à de vastes biens-fonds appartenant au Nature Trust of B.C. et à des propriétés 

gérées par Land Conservancy of B.C. et Conservation de la nature Canada (figure 1). 

La RNF de Vaseux–Bighorn a été créée en 1979 pour protéger l’habitat d’espèces considérées 

spéciales et importantes, dont le mouflon de Californie, qui était menacé de disparaître de la vallée à 

l’époque. Par suite de changements à l’échelle continentale dans la taille des populations et dans la qualité 

et la disponibilité de l’habitat, nombre des espèces présentes dans la RNF de Vaseux–Bighorn ont depuis 

été évaluées par le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC); la plupart de ces 

espèces figurent maintenant sur la liste des espèces en péril en vertu de la Loi sur les espèces en péril 

(LEP) du gouvernement fédéral.  

En plus d’offrir un habitat à des espèces en péril, cette RNF abrite de nombreuses espèces 

d’oiseaux migrateurs, de mammifères, de reptiles, d’insectes et de végétaux (tableau 1). Elle constitue un 

système naturel dynamique et est sujette à divers processus naturels, comme l’érosion, les inondations, les 

incendies, le broutage. 
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Figure 1 Réserve nationale de faune de Vaseux–Bighorn 
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Tableau 1 
Données sur l’aire protégée 

Désignation d’aire protégée Réserve nationale de faune 

Province/territoire Colombie-Britannique 

Latitude/longitude 49°17’ N    119°33’ O 

Superficie (ha) 812 ha, formée de plusieurs parcelles distinctes 

Critères de désignation d’aire protégée Historique : protection de l’aire de répartition 
hivernale essentielle du mouflon de Californie. 
Actuel : 2(a) « La zone abrite un assemblage 
appréciable d’espèces ou de sous-espèces animales 
ou végétales rares, vulnérables, menacées ou en 
danger de disparition ». 

Système de classification des aires protégées  Conservation d’une espèce de grande valeur ou 
d’un habitat essentiel 

Catégorie de l’Union internationale pour la 
conservation de la nature 

Catégorie IV – Aire de gestion des habitats ou des 
espèces 

Numéro de décret PC 1979 – 648 

Numéro du Répertoire des biens immobiliers 
fédéraux 

70878 

Publication dans la Gazette du Canada 1979 

Désignations supplémentaires Aucune 

Importance sur les plans de la faune et de la flore Communautés végétales rares (inscrites sur la liste 
rouge ou la liste bleue par le Conservation Data 
Centre de la Colombie-Britannique) : purshie 
tridentée, stipe comateuse, bouleau fontinal, 
cornouiller stolonifère, agropyre à épi, 
balsamorhize à feuilles sagittées, et communautés 
de pins ponderosa-agropyres à épi 

Espèces envahissantes Milieux rivulaires (p. ex. salicaire pourpre), 
milieux aquatiques (p. ex. myriophylle en épi), 
hautes terres (p. ex. potentille dressée, alpiste 
roseau, brome des toits, brome inerme, chardon 
vulgaire, centaurée diffuse, cynoglosse officinale, 
millepertuis commun) 

Espèces en péril  Trente espèces figurent à l’annexe I de la Loi sur 
les espèces en péril  

Utilisation terrestre/aquatique Plateforme publique d’observation des espèces 
sauvages dans le Refuge d’oiseaux migrateurs 

Organisme de gestion Service canadien de la faune 

Accès public/utilisation Le public n’est admis que sur les sentiers désignés, 
dans la tour d’observation des espèces sauvages et 
sur le trottoir de bois 
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1.1 CONTEXTE RÉGIONAL 

La RNF de Vaseux–Bighorn couvre une superficie de 812 hectares (ha) située principalement à 

basse altitude dans le bassin du lac Vaseux. Un climat sec et des milieux désertiques caractérisent le 

bassin, qui forme la pointe nord du désert du Grand Bassin et abrite l’une des plus grandes concentrations 

d’espèces en péril et la plus grande diversité d’espèces au Canada. Au lac Vaseux, la vallée de la rivière 

Okanagan-Sud s’étrécit considérablement et s’élève abruptement, passant de petits milieux humides, 

marais et ravins à des prairies arbustives, des replats boisés et des forêts-parcs, puis à des affleurements 

rocheux et des pentes d’éboulis, et culmine finalement en de hautes falaises. Des forêts-parcs de pins 

ponderosa, et des forêts mélangées de pins ponderosa et de douglas taxifoliés sont les types de forêts qui 

prédominent dans toute la RNF. La RNF assure la connectivité de l’habitat entre les aires protégées et les 

pâturages situés de part et d’autre de la vallée de l’Okanagan-Sud. 

Située à 25 kilomètres (km) au sud de Penticton, en Colombie-Britannique, entre Oliver et 

Okanagan Falls, la RNF de Vaseux–Bighorn comprend six unités de gestion distinctes : 

1. Unité de la rivière Irrigation : Cette unité englobe la rivière Irrigation, dans les flancs de 

colline à l’est du lac Vaseux. La partie ouest de l’unité est relativement plane et on y trouve surtout des 

forêts mixtes, non matures, de pins ponderosa et de douglas taxifoliés, parsemées de baissières humides et 

de bouleaux à papier dans les ravines. Dans la partie est de l’unité, on trouve des zones de prairie en pente 

raide qui débouchent sur un terrain accidenté, constitué surtout de terrasses rocheuses et de fronts de 

falaise abrupts (Chapman et al., 1997d). 

2. Unité des hautes terres du sud-est : Cette unité donne sur le littoral sud-est du lac Vaseux. 

Elle se caractérise par un sol accidenté, constitué de prairies, de falaises abruptes, d’affleurements rocheux, 

d’une forêt dense et d’une forêt-parc. On trouve dans cette unité des prairies où dominent la purshie tridentée, 

l’armoise argentée et l’agropyre à épi (Chapman et al., 1997e). 

3. Unité des hautes terres du nord-est : Cette unité surplombe la rive occidentale du lac 

Vaseux. En s’éloignant du plan d’eau, les zones riveraines deviennent des pentes et des replats arides, 

constitués principalement d’une forêt clairsemée de pins ponderosa. En hauteur, ces replats deviennent à 

leur tour des falaises et des affleurements rocheux, des pentes d’éboulis, des prairies à haute élévation et 

des forêts-parcs de pins ponderosa (Chapman et al., 1997c). Les terrains adjacents englobent un vignoble, 

qui court à la lisière nord-ouest de l’unité pour aller rejoindre l’unité du marais du nord-ouest. 

4. Unité de l’ouest : Cette unité surplombe la rive occidentale du lac Vaseux. Semblable à 

l’unité des hautes terres du sud-est, elle comprend des terres humides, des replats boisés, des forêts-parcs 

herbeuses, des pentes d’éboulis, et de hautes crêtes (Chapman et al., 1997b). 
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5. Unité des terres humides du nord : Cette unité englobe les vastes terres humides qui 

entourent le système de chenaux et de digues de la rivière Okanagan à l’extrémité nord du lac Vaseux 

(Barnett, 2000). Ce complexe de terres humides est l’un des plus vastes qui subsiste dans la vallée de 

l’Okanagan. Grâce à la végétation riveraine qui y est associée, ces terres humides constituent un habitat 

de reproduction important pour les oiseaux migrateurs. Elles font d’ailleurs partie du ROM du lac Vaseux 

(Bryan et al., 1997). 

6. Unité du marais du nord-ouest : Cette unité suit le canal qui s’écoule du lac Vaseux et 

comprend plus de 2 km de rive. Le milieu riverain est constitué de marais et de méandres morts (anciens 

bassins et fossés coupés de la rivière par suite de la canalisation de la rivière Okanagan), de terrains 

boisés riverains, de pâturages humides et de prairies de fauche (Bryan et al., 1997). 

La RNF recouvre partiellement le ROM du lac Vaseux, créé en 1923 en vertu de la Loi de 1994 

sur la convention concernant les oiseaux migrateurs pour protéger une bande de cygnes trompettes qui 

hivernaient à cet endroit et qui étaient considérés en voie de disparition à l’époque (Alvo, 1996). Le lac et 

les milieux humides connexes constituent encore aujourd’hui une halte migratoire et un site de 

reproduction importants pour la sauvagine et d’autres espèces d’oiseaux migrateurs. La Zone importante 

pour la conservation des oiseaux du lac Vaseux comprend une partie du Refuge d’oiseaux migrateurs du 

lac Vaseux. 

L’emprise de l’ancien chemin de fer de Kettle Valley traverse l’unité de l’ouest, mais elle ne fait 

pas partie de la RNF. 

1.2 CONTEXTE HISTORIQUE 

La région Okanagan-Sud – Similkameen a d’abord été occupée par la Première nation 

Okanagan (Syilx), qui la considérait comme une partie du territoire traditionnel des membres de la nation 

Okanagan (Okanagan Nation Alliance, 2004). Les peuples des Premières nations ont eu une forte 

présence historique dans la zone qui englobe aujourd’hui la RNF de Vaseux–Bighorn, utilisant et gérant 

les ressources de la vallée. 

La région du lac Vaseux comprend certains des sites archéologiques les plus diversifiés, riches 

et intacts de la vallée de l’Okanagan. On trouve des concentrations de ces sites à plusieurs endroits près 

du lac Vaseux; certains affichent des pictogrammes dessinés par les peuples autochtones de l’Okanagan. 

La région du lac Vaseux comprend plusieurs sites culturels d’intérêt, notamment des vestiges 

d’habitation, des grottes, des murs de pictogrammes, des amas coquilliers, des caches, des claies pour le 

séchage des poissons, des fascines, des carrières, des dépôts de débris lithiques, des lieux de sépulture et 

des sentiers. On trouve peu d’éléments matériels pouvant témoigner de la chasse traditionnelle et peu 

d’aires de rassemblement dans la RNF, mais il n’y a aucun doute que le site était (et est encore) très 



6 
 
utilisé par les peuples des Premières nations. Outre les assertions des membres du peuple Okanagan eux-

mêmes, plusieurs facteurs clés ont contribué à conclure avec certitude une utilisation traditionnelle 

autochtone du territoire. Qu’il suffise de mentionner la proximité immédiate de ressources importantes 

(eau douce, bois à brûler, grottes) et des ressources fauniques abondantes, comme les ongulés, la 

sauvagine, le gibier à plume sédentaire, le poisson et les moules d’eau douce (Chapman et al., 1997a). 

Les peuples autochtones utilisaient aussi la végétation diversifiée et abondante pour se nourrir, 

fabriquer des outils et se soigner (p. ex. balsamorhize à feuilles sagittées, amélanchier à feuilles d’aulne, 

aronie, calochorte, bigelovie, sureau, scirpe de l’ouest, etc.). 

Au début du 19e siècle, les Européens ont commencé à explorer et coloniser la région, pour y 

faire d’abord le commerce des fourrures puis pour tirer parti de l’offre et de la demande suscitées par la 

ruée vers l’or dans la région de Cariboo. Dans les années 1880, la région a connu sa propre petite ruée 

vers l’or, mais il a fallu attendre jusqu’en 1918, lors de la mise en œuvre du Southern Okanagan Lands 

Project, pour que d’importants travaux d’irrigation soient entrepris dans le cadre d’un plan 

d’établissement des anciens. La ville d’Oliver, en Colombie-Britannique, a été aménagée dans les années 

1920, et l’irrigation servait alors à accroître le rendement de l’agriculture (Brotherton, 2004). Avec ses 

sols riches et ses replats herbeux, la vallée de l’Okanagan-Sud – Similkameen est vite devenue l’une des 

régions agricoles les plus productives du Canada. Aujourd’hui, les vergers et les vignobles de la région 

produisent des fruits et des vins de grande qualité. La canalisation de la rivière Okanagan et la 

construction d’un barrage, dans les années 1950, pour prévenir les inondations, ont profondément modifié 

le paysage de l’Okanagan-Sud, y compris une partie du ROM du lac Vaseux. 

La première proposition d’établir une RNF dans le bassin du lac Vaseux remonte à 1970. Une 

étude de faisabilité et une évaluation des espèces de flore et de faune sauvages présentes dans la région 

ont été réalisées (Keller, 1977, 1978, 1979), après quoi les terres ont été achetées avec l’aide de la 

Okanagan–Similkameen Parks Society. La réserve faunique est devenue officiellement propriété du 

gouvernement fédéral en 1979. Le nom de la RNF fait référence au lac Vaseux et à l’espèce phare de la 

région, le mouflon de Californie (California Bighorn Sheep en anglais). 

1.3 PROPRIÉTÉ DU TERRAIN 

Les titres de propriété des terres de surface de la RNF de Vaseux-Bighorn sont au nom du 

gouvernement fédéral, tandis que les droits d’exploitation du sous-sol sont détenus par la province. Les terres 

adjacentes sont la propriété de la province et d’intérêts privés, y compris d’organismes de conservation comme 

le Nature Trust of B.C., Land Conservancy of B.C. et Conservation de la nature du Canada. 

Les titres comportent trois emprises : 

1. une qui longe l’unité de l’ouest de la RNF, pour l’exploitation d’un pipeline; 
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2. deux qui traversent l’unité des hautes terres du sud-est de la RNF, pour 

l’exploitation de lignes de transport d’électricité. 

L’accès à ces emprises et leur utilisation sont régis par des accords entre les entreprises et 

Environnement Canada, et un permis doit être obtenu pour y exécuter des travaux d’entretien et d’autres 

travaux. 

1.4 INSTALLATIONS ET INFRASTRUCTURES 

Les seules installations et infrastructures que l’on trouve dans la RNF sont un trottoir de bois, 

une section de terrain de stationnement, une barrière et une tour d’observation des espèces sauvages. Le 

trottoir de bois est entretenu de concert avec le Nature Trust of B.C. Le tableau 2 donne la liste des actifs 

dont l’amélioration ou la gestion nécessitent un financement et qui sont la responsabilité 

d’Environnement Canada–SCF. 

 

Tableau 2 
Installations et infrastructures 

Type d’actif1 
Dimensions  
approximatives 

Responsabilité 

Terrain de stationnement 1 408 m2 SCF et province de la C.-B. 

Barrière s.o. SCF et province de la C.-B. 

Trottoir de bois 375 m2 SCF et Nature Trust of B.C. 

Tour d’observation 10 m2 SCF 

                                             
1 Bâtiment, clôture, sentier, garage, étable, etc. 
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2 Ressources écologiques 

2.1 HABITATS TERRESTRES ET AQUATIQUES 

Les milieux humides du fond de la vallée sont enchâssés dans une matrice de forêts riveraines et 

de prairies arbustives. Des prairies, aux basses altitudes, on passe aux forêts ouvertes de douglas taxifoliés 

et de pins ponderosa dans des zones rocheuses, des pentes raides et des falaises, à haute altitude. Le lac et 

les marais qui y sont associés constituent un site de reproduction et une halte migratoire importants pour 

la sauvagine et de nombreuses autres espèces d’oiseaux migrateurs. Cette région est spéciale en ce qu’elle 

comprend des milieux inhabituels et rares, comme une forêt-parc à prairie arbustive (prairie ouverte 

parsemée d’arbustes et d’arbres) contenant des pins ponderosa âgés, de larges fourrés continus de 

bouleaux riverains, des falaises intactes comprenant des éboulis et des affleurements rocheux, et des terres 

humides peu profondes. Ces milieux spéciaux abritent des espèces rares tandis que les zones de transition 

entre ces milieux sont des aires névralgiques de la biodiversité (Chapman et al., 1997b). 

L’agropyre à épi et la stipe comateuse sont des espèces caractéristiques des prairies de la RNF 

(Grasslands Conservation Council of B.C., 2003). Quant aux milieux arbustifs, ils sont dominés par la 

purshie tridentée, l’armoise argentée et la bigelovie. De tels milieux sont relativement rares et sensibles 

aux perturbations, et les prairies sont menacées par l’envahissement progressif d’espèces végétales 

exotiques et non indigènes.  

À plus haute altitude, les prairies cèdent le pas à des forêts-parcs caractérisées par un couvert 

arborescent plus dense, où le pin est remplacé par le douglas taxifolié, avec un sous-étage de fétuque 

élancée, de mahonia à feuilles de houx, de sumac et d’herbe à puce. La léwisie à racine amère, le 

balsamorhize à feuilles sagittées, l’armoise argentée et le calochorte sont parmi les accents floraux des 

forêts-parcs des hautes altitudes (Dawe et al., 2004). Dans certaines zones, on trouve des peuplements 

épars de pins ponderosa avec une composante mineure de douglas taxifoliés (Nicholson et al., 1991). 

L’agropyre à épi et les fétuques dominent la couche herbacée et dans les zones sèches, la purshie tridentée 

et la bigelovie sont courantes. Dans les zones humides, le peuplier faux-tremble, l’amélanchier, le bouleau 

fontinal et diverses espèces de saules prédominent. La végétation qui définit les terres humides du nord et 

les zones riveraines des lacs est généralement dominée par les carex et les typhas. Le scirpe, la potentille 

ansérine et le nénuphar à fleurs panachées sont d’autres végétaux que l’on trouve couramment dans les 

marais. À la lisière des cours d’eau, on trouve le saule grêle, le bouleau fontinal, le cornouiller stolonifère 

et l’aulne à feuilles minces (Bryan et al., 1997). 
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2.2 FAUNE 

La RNF offre un habitat saisonnier ou permanent à de nombreuses petites et grandes espèces 

sauvages, comme les oiseaux chanteurs, les rapaces, les ongulés, la sauvagine, les chauves-souris, les 

carnivores, les animaux à fourrure, les amphibiens et les reptiles ainsi qu’à une grande variété de végétaux 

et d’invertébrés. Un inventaire partiel réalisé de mai à août 2003 dans la RNF a permis d’identifier 30 

espèces d’invertébrés, 5 espèces de poissons, 2 espèces d’amphibiens, 8 espèces de reptiles, 132 espèces 

d’oiseaux et 17 espèces de mammifères (Dawe et al., 2004). 

2.3 ESPÈCES EN PÉRIL 

On note actuellement dans la RNF la présence de 30 espèces inscrites à l’annexe 1 de la LEP. 

La RNF abrite aussi 19 autres espèces surveillées par le Conservation Data Centre de la Colombie-

Britannique en tant qu’espèces inscrites sur la liste rouge ou la liste bleue, de même que trois 

communautés figurant sur la liste rouge et une communauté végétale figurant sur la liste bleue 

(Conservation Data Centre de la Colombie-Britannique, 2010) (tableau 3). 

 

Tableau 3 
Espèces en péril présentes ou susceptibles d’être présentes dans la RNF de Vaseux–Bighorn 

Nom commun Nom scientifique 
Statut 
selon la 
LEP2 

Statut 
selon la 
province3 

Oiseaux    

Butor d’Amérique Botaurus lentiginosus NI Bleue 

Pélican d’Amérique Pelecanus erythrorhynchos NI Rouge 

Troglodyte des canyons  Catherpes mexicanus  NI  Bleue 

Sterne caspienne Sterna caspia NI Bleue 

Engoulevent d’Amérique Chordeiles minor M Jaune 

Cormoran à aigrettes Phalocrocorax auritus  NI  Bleue 

Petit-duc nain Otus flammeolus P Bleue 

Grand héron Ardea herodias NI Bleue 

                                             
2 Statut selon la LEP (VD–en voie de disparition; M–menacée; P–préoccupante; NI–non inscrite). 
3 Conservation Data Centre de la Colombie-Britannique. 2010. BC Species and Ecosystems Explorer. B.C. Ministry 

of Environment. Victoria, B.C. Voir http://a100.gov.bc.ca/pub/eswp (consulté le 5 mai 2010). 
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Nom commun Nom scientifique 
Statut 
selon la 
LEP2 

Statut 
selon la 
province3 

Pic de Lewis Melanerpes lewis P4 Rouge 

Courlis à long bec Numenius americanus  P Bleue 

Faucon pèlerin Falco peregrinus M5 Rouge 

Quiscale rouilleux Euphagus carolinus P Bleue 

Moqueur des armoises Oreoscoptes montanus  VD Rouge 

Grue du Canada Grus canadensis NI Jaune 

Petit-duc des montagnes6 Megascops kennicottii VD Rouge 

Pic à tête blanche Picoides albolarvatus  VD Rouge 

Martinet à gorge blanche Aeronautes saxatalis NI Jaune 

Pic de Williamson Sphyrapicus thyroideus  VD  Rouge7 

Paruline polyglotte8 Icteria virens auricollis VD Rouge 

Mammifères    

Blaireau d’Amérique Taxidea taxus VD Rouge 

Mouflon de Californie Ovis canadensis NI Bleue 

Lapin de Nuttall9 Sylvilagus nuttallii P Bleue 

Chauve-souris blonde Antrozoux pallidus M Rouge 

Oreillard maculé Euderma maculatum P Bleue 

Souris des moissons10 Reithrodontomys megalotis 

megalotis 

P Bleue 

Amphibiens et reptiles    

Couleuvre nocturne du désert Hypsiglena chlorophaea VD Rouge 

                                             
4 Réévaluée « menacée » par le COSEPAC en 2010; il est actuellement envisagé de faire passer l’espèce à une 

catégorie de risque plus élevé selon la LEP. 
5 La désignation M s’applique à la sous-espèce anatum. Les sous-espèces anatum / tundrius ont été combinées par le 

COSEPAC en 2007 (COSEPAC 2007b) et reclassées dans la catégorie P; il est actuellement envisagé de faire 
passer l’espèce à une catégorie de moindre risque selon la LEP. 

6 Sous-espèce auricollis (population de Colombie-Britannique) 
7 Statut des sous-espèces nataliae et thyroideus 
8 Sous-espèce macfarlanei 
9 Sous-espèce nuttalli 
10 Sous-espèce megalotis 
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Nom commun Nom scientifique 
Statut 
selon la 
LEP2 

Statut 
selon la 
province3 

Couleuvre à nez mince du  
Grand Bassin 

Pituophis catenifer deserticola M Bleue 

Crapaud du Grand Bassin Spea intermontana  M Bleue 

Boa caoutchouc Charina bottae P Jaune 

Salamandre tigrée Ambystoma tigrinum VD Rouge 

Tortue peinte de l’Ouest11 Chrysemys picta bellii P Bleue 

Crotale de l’Ouest Crotalus oreganus  M Bleue 

Scinque de l’Ouest Plestiodon skiltonianus P Bleue 

Crapaud de l’Ouest Bufo Boreas P Jaune 

Couleuvre agile à ventre jaune  
de l’Ouest 

Coluber constrictor mormon P Bleue 

Arthropodes    

Porte-queue de Colombie-
Britannique 

Satyrium behrii columbia M Rouge 

Porte-queue californien Satyrium californica  NI Bleue 

Monarque Danaus plexippus P Bleue 

Mormon12 Apodemia mormo VD Rouge 

Végétaux    

Carex à toupet Carex comosa NI Rouge 

Carex à grandes feuilles Carex amplifolia NI Jaune 

Verveine hastée Verbena hastata var. scabra  NI Rouge 

Pyrrocoma carthamoides var. 
carthamoides 

Pyrrocoma carthamoides var. 

carthamoides 

NI Jaune 

Carex faux-vulpin Carex vulpinoidea  NI Bleue 

Épipactis géant Epipactis gigantea NI13 Bleue 

Carex porc-épic Carex hystricina NI Bleue 

                                             
11 Population intermontagnarde – des Rocheuses 
12 Population des montagnes du Sud 
13 L’épipactis géant a été classé dans la catégorie des espèces préoccupantes par le COSEPAC et il figure actuellement 

à l’annexe 3 de la LEP. 
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Nom commun Nom scientifique 
Statut 
selon la 
LEP2 

Statut 
selon la 
province3 

Penstémon de Richardson Penstemon richardsonii var. 

richardsonii 

NI Jaune 

Aster feuillu Symphyotrichum frondosum VD Rouge 

Thélypode lacinié Thelypodium laciniatum var. 

laciniatum 

NI Bleue 

 

2.4 VISION 

La RNF de Vaseux–Bighorn a été créée à des fins de conservation. La vision à long terme 

concernant la RNF est de maintenir et d’améliorer l’habitat de toutes les espèces sauvages indigènes, en 

donnant la priorité aux espèces en péril et à leur habitat. 

2.5 BUTS ET OBJECTIFS 

À l’origine, la RNF de Vaseux–Bighorn a été désignée « aire protégée » pour protéger l’habitat 

d’une population restante de mouflons de Californie et un ensemble d’habitats rares et uniques. Les 

priorités en matière de conservation ont évolué avec le temps, mais la grande priorité demeure le maintien 

de l’habitat d’espèces rares et uniques, y compris celui du mouflon. La RNF est classée dans la catégorie 

IV des aires protégées, selon les critères de l’Union internationale pour la conservation de la nature, ce 

qui indique que la RNF doit être gérée « principalement à des fins de conservation, avec intervention au 

niveau de la gestion »14. 

Les buts et objectifs consistent à reproduire dans la RNF les conditions auxquelles mèneraient 

les processus écologiques naturels. Voilà les buts vers lesquels tend Environnement Canada, et leur 

réalisation procurera des avantages concrets et à long terme pour les espèces sauvages et leur habitat, en 

particulier les oiseaux migrateurs et les espèces en péril. De cet objectif global de conservation découlent 

les buts et objectifs écologiques ci-après pour la RNF de Vaseux–Bighorn : 

1. But 1 : Remise en état et gestion d’habitats et d’écosystèmes importants, notamment pour 

les espèces en péril, les oiseaux migrateurs et d’autres espèces prioritaires 

1.1. Sous-but : les milieux forestiers seront entretenus de manière à reproduire les 

caractéristiques d’un écosystème façonné par des incendies périodiques de faible 

intensité, pouvant assurer la subsistance de populations d’espèces en péril, d’oiseaux 

                                             
14 Union internationale pour la conservation de la nature. 2005. Des consultations en matière de classification ont eu 

lieu avec le Conseil canadien des aires écologiques et le Système de rapport et de suivi des aires de conservation. 
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migrateurs et d’autres espèces prioritaires, et/ou à créer, remettre en état ou maintenir des 

résidences et des habitats, par l’intermédiaire d’une gestion active. 

(a) Objectif : la fermeture de la canopée sera inférieure à 25 % dans 50 % de la forêt de 

conifères, à long terme (d’ici 2025).  

(b) Objectif : 50 % de la forêt de conifères comportera moins de 5 % de débris ligneux 

au sol, à long terme (d’ici 2025). 

1.2. Sous-but : les milieux riverains seront entretenus de manière à assurer la subsistance de 

populations d’espèces en péril, d’oiseaux migrateurs et d’autres espèces prioritaires, et/ou 

à créer, remettre en état ou maintenir des résidences et des habitats, par l’intermédiaire 

d’une gestion active. 

(a) Objectif : l’étendue des zones riveraines et des forêts de peupliers ne diminuera pas. 

(b) Objectif : l’étendue des boisés riverains de l’unité du marais du nord-ouest passera 

de 4 ha à 16 ha, à moyen terme (d’ici 2020). 

1.3. Sous-but : les terres humides et les baissières seront entretenues de manière à assurer la 

subsistance des populations d’espèces en péril, d’oiseaux migrateurs et d’autres espèces 

prioritaires, et/ou à créer, remettre en état ou maintenir des résidences et des habitats, par 

l’intermédiaire d’une gestion active. 

(a) Objectif : la moitié des faux-chenaux historiques contiendront de l’eau en 

permanence, à long terme (d’ici 2025). 

(b) Objectif : la superficie des milieux riverains et des milieux imbibés passera à 16 ha 

d’ici 2020.  

(c) Objectif : les milieux humides à typhas seront gérés de façon que la fermeture ne 

dépasse pas 50 % et qu’ils soient discontinus, lorsque superposés à une grille de 

25 m sur 25 m, d’ici 2020. 

1.4. Sous-but : les habitats de falaises rocheuses et de pentes d’éboulis seront entretenus de 

manière à assurer la subsistance des populations d’espèces en péril, d’oiseaux migrateurs 

et d’autres espèces prioritaires, et/ou à créer, remettre en état ou maintenir des résidences 

et des habitats, par l’intermédiaire d’une gestion active.  

(a) Objectif : mettre fin aux accès illégaux qui endommagent ces milieux. 

1.5. Sous-but : les habitats de prairie et de purshie tridentée seront entretenus de manière à 

assurer la subsistance des populations d’espèces en péril, d’oiseaux migrateurs et d’autres 

espèces prioritaires, et/ou à créer, remettre en état ou maintenir des résidences et des 

habitats, par l’intermédiaire d’une gestion active. 

(a) Objectif : l’étendue de l’habitat de la purshie tridentée ne diminuera pas. 
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(b) Objectif : l’étendue de l’habitat de la purshie tridentée sera à plus ou moins 20 % de 

son maximum historique d’ici 2025. 

2. But 2 : Lutte contre les espèces envahissantes 

2.1. Sous-but : une gestion active des végétaux et de leur habitat éliminera (dans la mesure du 

possible) ou réduira l’étendue et la densité des espèces végétales non indigènes et 

exotiques.  

(a) Objectif : la superficie et le nombre des zones d’habitat connues pour être dominées 

par des espèces non indigènes et envahissantes (plus de 25 % du couvert végétal) 

diminueront au fil du temps. 

3. But 3 : Lutte contre les activités non autorisées dans la RNF 

3.1. Sous-but : mettre fin aux activités récréatives hors sentier, dans la RNF. 

(a) Objectif : le nombre et la nature des incidents mettant en cause des activités illégales 

dans la RNF de Vaseux–Bighorn seront documentés et signalés à la Division de 

l’application de la loi sur les espèces sauvages d’Environnement Canada. 

4. But 4 : Diminution du risque d’incendie catastrophique dans la RNF 

4.1. Réaliser le sous-but 1.1, à savoir l’enlèvement des jeunes arbres et des débris ligneux au 

sol, diminuera la charge de combustible.  

(a) Objectif : la fermeture de la canopée sera inférieure à 25 % dans 50 % de la forêt de 

conifères, à long terme (d’ici 2025). 

(b) Objectif : 50 % de la forêt de conifères comportera moins de 5 % de débris ligneux 

au sol, à long terme (d’ici 2025). 

5. But 5 : Limiter les effets anthropiques néfastes sur la qualité de l’eau dans la RNF 

5.1. Sous-but : la qualité de l’eau de surface dans la RNF de Vaseux–Bighorn sera préservée 

ou améliorée, de manière à répondre aux besoins liés au cycle biologique des espèces 

aquatiques indigènes.  

(a) Objectif : les taux de concentration détectables de pesticides, d’herbicides et 

d’autres produits chimiques toxiques dans l’eau de surface respecteront les 

directives du Conseil canadien des ministres de l’Environnement (CCME).  

(b) Objectif : les sources de contamination de l’eau seront identifiées et un plan de 

promotion de la conformité sera produit (d’ici 2025) afin de réduire la prévalence de 

ces sources de contamination à long terme.  
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2.6 ÉVALUATION 

Un suivi annuel aura lieu, dans les limites imposées par les ressources humaines et financières. 

Le plan de gestion sera revu dans cinq ans et tous les dix ans par la suite. L’évaluation prendra la forme 

d’un examen annuel des données issues des activités de surveillance et des projets de recherche décrits 

dans les sections 4.5 et 4.6. Ces données et les résultats des examens annuels serviront à éclairer les 

décisions futures en matière de gestion, et à déterminer le montant des contributions du gouvernement 

fédéral nécessaires au rétablissement des diverses espèces en péril dans la région. 
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3 Défis de gestion et menaces 

Les défis de gestion et les menaces liés à la RNF de Vaseux–Bighorn sont abordés dans la 

perspective du vaste paysage de la région Okanagan–Similkameen. Depuis l’adoption du premier plan de 

gestion de la RNF de Vaseux–Bighorn en 1986 (Environnement Canada, 1986), cette région a subi de 

grandes pressions quant au développement. Le Bureau de la statistique de la Colombie-Britannique prévoit 

que de 1986 à 2036, la population du district régional Okanagan–Similkameen aura augmenté de 51,4 %, ce 

qui représente des taux d’augmentation de 3 % à 5 % par année. Une industrie vinicole florissante, l’élevage 

de bétail, la foresterie, les transports, le tourisme et, en particulier, les vignobles et les vergers de grande 

valeur sont les moteurs de l’économie locale. L’essor de l’industrie vinicole, toutefois, contribue à la perte et 

à la fragmentation d’habitats, notamment celui de la purshie tridentée, qui est un type d’habitat rare en 

Colombie-Britannique et au Canada. Selon le Recensement de l’agriculture de 2006, on comptait, en 1989, 

1 100 acres de culture de raisins de cuve dans le bassin de l’Okanagan, et près de 6 000 en 2004. L’industrie 

a continué de croître depuis 2004, et on s’attend à ce qu’elle prenne encore de l’expansion. Le tableau 4 

décrit d’autres défis de gestion auxquels on fait face dans la RNF de Vaseux–Bighorn. 

Dans un tel contexte, la conservation d’habitats (en particulier ceux d’espèces en péril) et le 

maintien de la connectivité entre les habitats de la vallée sont des fonctions de plus en plus importantes, 

tant dans la RNF qu’autour. 

La canalisation de la rivière Okanagan, qui avait pour but de prévenir les inondations, a perturbé le 

cycle naturel des inondations dans les zones riveraines entourant le lac Vaseux (Chapman, 1997b). Le barrage 

McIntyre, situé en aval de la décharge du lac, permet de réguler le niveau de l’eau dans le lac Vaseux et de 

protéger la zone contre les crues saisonnières de la rivière Okanagan. Mais le chenal ne fait pas que protéger 

contre les inondations. Il facilite aussi le drainage des terres agricoles adjacentes. Tout débordement de ce 

barrage est détourné dans un canal d’irrigation qui fournit de l’eau aux zones agricoles environnantes (Allen et 

Toews, 2009). Les zones particulièrement touchées par ces modifications hydrologiques sont les milieux 

riverains, le long du lac, dans lesquels le maintien des processus biologiques nécessite une submersion. Depuis 

les années 1980, Canards Illimités Canada exploite un barrage à l’extrémité nord du lac Vaseux pour maintenir 

les niveaux d’eau dans le marais du l’unité du marais du nord-ouest.  

Il existe des risques de contamination propres au site dans la rivière Irrigation (Old Mill) et dans 

les unités du sud-est et de l’ouest (près du chemin de fer Kettle Valley). Une série d’études ont été 

entreprises pour déterminer le niveau de contamination potentielle. En 2003, SEACOR Environmental Inc. a 
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réalisé une évaluation environnementale détaillée (phase 1) à la RNF de Vaseux–Bighorn (SEACOR, 2003). 

Une évaluation environnementale du site (phase III), réalisée par SLR Environmental Consulting en 2009, 

visait à délimiter la contamination du sol dans l’unité de la rivière Irrigation (Old Mill), les unités des hautes 

terres du sud-est et du nord-ouest, et dans l’unité de l’ouest (chemin de fer Kettle Valley). Selon les résultats 

des études de 2005 et de 2009, dans l’unité de la rivière Irrigation (site Old Mill), un seul échantillon de sol 

dépassait les critères du CCME pour le naphtalène (un hydrocarbure aromatique polycyclique [HAP]). Il est 

donc recommandé de procéder à d’autres échantillonnages de sol pour délimiter l’étendue de la 

contamination par des HAP. Lorsque le contaminant aura été circonscrit, on procédera à une évaluation du 

risque pour déterminer le niveau de risque au site Old Mill (SLR Environmental Consulting, 2009). Mais 

dans l’ensemble, la RNF présente un faible risque de contamination. 

Bien que les zones agricoles soient situées à l’extérieur de la RNF, certaines sont adjacentes aux 

unités abritant des espèces sauvages et sont donc susceptibles de causer une contamination à l’intérieur de 

la RNF. Ainsi, les vignobles et les élevages adjacents à la RNF peuvent contribuer à l’introduction 

d’éléments nutritifs, de sels, de sédiments, de produits chimiques agricoles, de litière et de microbes dans 

les zones abritant des espèces sauvages, la migration les contaminants se faisant par ruissellement en 

surface ou par transport à travers le sol. Outre les sources agricoles de contamination, on note la présence 

d’un panache d’effluent à l’est et au sud du lac Vaseux, provenant de propriétés résidentielles non 

raccordées à des réseaux d’égout adéquats. Cela pourrait toucher les communautés riveraines situées le 

long des unités de la RNF adjacentes au lac Vaseux. Il n’existe actuellement aucune station de 

surveillance de la qualité de l’eau au lac Vaseux.  

D’autres défis doivent être mentionnés : la remise en état et la gestion d’écosystèmes et 

d’habitats importants, notamment ceux d’espèces en péril; la lutte contre les espèces envahissantes, y 

compris le contrôle des communautés importantes de centaurée, de potentille dressée et de salicaire 

pourpre; la lutte contre les accès non autorisés à la RNF, qui entraînent la perturbation des espèces 

sauvages et de leurs habitats respectifs ainsi que la dissémination des espèces envahissantes; l’atténuation 

du risque d’incendie par la limitation de l’empiétement de la forêt sur les prairies et les secteurs urbains, 

et par la réduction des charges de combustible; et l’amélioration de la qualité de l’eau dans la RNF.  

Dans l’ensemble, l’état de la RNF s’est dégradé depuis sa création. Cette dégradation est due 

aux végétaux non indigènes et envahissants, à la lutte contre les incendies et aux accès non autorisés à des 

fins récréatives. Dans un rapport paru en 2007 qui portait sur l’état des aires protégées fédérales, 

Environnement Canada cotait « passable » l’intégrité écologique le la RNF, et notait que la RNF était 

alors modérément menacée. On s’attend à ce que la menace s’accentue à l’avenir, en raison de la 

croissance démographique, des activités récréatives et des espèces végétales non indigènes et 

envahissantes.  
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Tableau 4 
Sommaire des menaces, buts et approches de gestion 

Menaces et défis Buts et objectifs Approches de gestion 

Croissance démographique régionale menant à 
une expansion agricole, industrielle et urbaine, et 
à une perte d’habitat dans les zones environnantes. 
 

Maintenir les habitats au sein de la RNF ainsi que 
la connectivité de l’habitat entre la RNF et le 
paysage environnant, à titre de contribution 
essentielle au rétablissement des espèces en péril 
dans la région. 

Appui du Ministère à des stratégies de 
développement durable, participation au 
programme de conservation de la région 
Okanagan-Sud – Similkameen, initiatives 
régionales de planification de l’utilisation des 
terres et activités de sensibilisation et de 
promotion de la conformité ciblant les utilisateurs 
potentiels. Participation à une planification 
intégrée du paysage, dans le but d’accroître le 
nombre de terres protégées autour de la RNF.  
 
Application des programmes de financement 
d’Environnement Canada et d’autres programmes 
de financement dans la zone environnante. 

Fragmentation des milieux par suite du 
développement agricole, de l’expansion urbaine et 
de la construction de routes et d’autres 
infrastructures et ouvrages. 
 

Maintenir les habitats au sein de la RNF ainsi que 
la connectivité de l’habitat entre la RNF et le 
paysage environnant, à titre de contribution 
essentielle au rétablissement des espèces en péril 
dans la région. 

Appui du Ministère aux initiatives locales de 
conservation des terres par l’application du 
Programme d’intendance de l’habitat, du 
Programme des dons écologiques et du 
Programme de conservation d’aires naturelles. 
Amélioration de la signalisation destinée à 
protéger les espèces sauvages sur la route 97 et 
participation aux discussions concernant la 
construction d’un passage supérieur pour les 
espèces sauvages, au-dessus de la route 97.  

Perte d’habitat due à l’empiétement des forêts sur 
les zones de prairies.  
 

Objectifs 1.1(a) et 1.1(b) – réduire l’étendue et la 
densité des forêts de conifères; 1.5(a) et 1.5(b) 
maintenir et accroître l’étendue de l’habitat de la 
purshie tridentée.  
 

Brûlages dirigés et abattage (coupe sélective) 
lorsque cela est jugé convenable.  
 

Risque d’incendie catastrophique dû à 
l’accumulation de combustible forestier résultant 
de la lutte contre les incendies implantés depuis 
longtemps dans la région.  

Objectifs 1.1(a) réduire la fermeture de la canopée 
dans les pinèdes existantes; 1.1(b) réduire la 
litière et les débris ligneux. 

Brûlages dirigés, abattage (coupe sélective) et 
broutage lorsque cela est jugé convenable.  
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Menaces et défis Buts et objectifs Approches de gestion 

 
Perte d’habitat due au développement et à la 
canalisation de la rivière. 
 

Objectifs 1.2(a) aucune diminution de l’étendue 
des boisés riverains; 1.2(b) augmentation de la 
superficie des boisés riverains dans la baissière du 
nord; 1.3(b) faire passer à 16 ha d’ici 2020 la 
superficie des milieux riverains et des milieux 
imbibés restaurés; 1.3(c) préserver le caractère 
morcelé des milieux humides à typhas. 
 

Ententes de partenariat avec les autorités 
régionales et provinciales responsables de la 
gestion de l’eau; élaboration de projets localisés 
de gestion de l’eau (puits, barrages, irrigation) en 
coopération avec les partenaires. Maintien de 
l’appui au projet de gestion des terres humides de 
Canards Illimités Canada. Étudier l’option 
d’annuler la canalisation. 
 

Présence d’espèces non indigènes et envahissantes 
qui réduisent la qualité de l’habitat et supplantent 
la faune et la flore locales.  
 

Objectif 2(a) réduire l’étendue et la densité des 
espèces végétales non indigènes et envahissantes, 
et les éliminer.  

Participation continue aux travaux de la South 
Okanagan–Similkameen Invasive Plant Society; 
traitement chimique, arrachage manuel et lutte 
biologique (l’épandage de produits chimiques 
n’est pas une solution de premier choix et il doit 
être proscrit à proximité d’un plan d’eau). 
 

Diminution de la fréquence des inondations dans 
la vallée. 
 

Objectifs 1.2(a) aucune diminution de l’étendue 
des boisés riverains; 1.2(b) accroissement des 
boisés riverains dans la baissière du nord; 1.3(a) la 
moitié des faux-chenaux historiques contiendront 
de l’eau; 1.3(b) la superficie des milieux riverains 
et des milieux imbibés restaurés passera à 16 ha 
d’ici 2020. 
 

Ententes de partenariat avec les autorités 
régionales et provinciales responsables de la 
gestion de l’eau; élaboration de projets localisés 
de gestion de l’eau (puits, barrages, irrigation) en 
coopération avec les partenaires. Maintien de 
l’appui au projet de gestion des terres humides de 
Canards Illimités Canada. Étudier l’option 
d’annuler la canalisation et d’enlever le barrage. 
 

Perturbation des résidences et de l’habitat par 
suite d’accès non autorisés à des fins récréatives. 
 

Objectifs 1.4(a) et 3.1(a) éliminer les incidents 
mettant en cause des accès non autorisés à des fins 
récréatives. 
 

Intensification des mesures de signalisation, de 
surveillance et d’application de la loi. Activités de 
promotion de la conformité dans les collectivités 
locales et auprès des groupes d’usagers potentiels. 
 

Pratiques régionales en matière d’agriculture et de 
drainage, apport d’eaux usées (en provenance des 
usines de traitement des eaux usées et des 
installations septiques individuelles) et d’eau de 
ruissellement, et diminution résultante de la 

Objectifs 5.1(a) et 5.1(b) limiter les sources 
anthropiques de contamination de l’eau. 

Surveillance de la qualité de l’eau, dans la 
mesure des ressources disponibles. Possibilité de 
mener une campagne de sensibilisation des 
producteurs agricoles environnants aux 
problèmes de qualité de l’eau. Plantation de 



20 
 

Menaces et défis Buts et objectifs Approches de gestion 

qualité de l’eau.  
 

végétaux riverains le long de la route 97 pour 
réduire les concentrations de contaminants dans 
l’eau de ruissellement de la route. 

Perte de processus naturels (incendies, 
inondations, broutage) entraînant une baisse de la 
qualité et une diminution de l’hétérogénéité du 
milieu à long terme.  
 

Objectifs 1.1 préserver le caractère morcelé des 
milieux forestiers; 1.3(c) préserver le caractère 
morcelé des milieux humides à typhas; 4.1 
atténuer le risque d’incendie catastrophique.  

Possibilité de brûlages dirigés ou de coupes 
d’éclaircie dans les forêts envahissantes. 
 
Enlèvement mécanique de typhas.  

Perte d’habitat pour la purshie tridentée dans  
la région de l’Okanagan-Sud en raison du 
développement urbain et agricole et des feux  
de friches. 

Objectifs 1.5(a) et (b) stopper la disparition de la 
purshie tridentée et rétablir l’étendue de l’habitat 
de la purshie tridentée. 

Plantation de purshie tridentée et lutte contre les 
incendies dans l’habitat de la purshie tridentée-
armoise argentée.  
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4 A pproches de gestion 

Cette section présente les approches prévues pour la gestion de la RNF. Outre ces approches, 

des mesures de gestion spécifiques seront déterminées au cours de la planification annuelle du travail, et 

seront appliquées dans la limite où les ressources humaines et financières le permettront. 

4.1 GESTION DE L’HABITAT 

4.1.1 Forêts 

Les forêts seront gérées de manière à réduire la croissance de jeunes arbres, afin d’obtenir des 

forêts à canopée ouverte (moins de 25 % de fermeture), composées principalement d’arbres âgés. On 

limitera l’expansion forestière en procédant à des brûlages dirigés et des coupes, lorsqu’on le jugera 

nécessaire et réalisable. 

4.1.2 Boisés riverains et habitats de peupliers  

Là où il sera possible de permettre et de contrôler des inondations, les forêts riveraines et de 

peupliers seront maintenues, et leur croissance sera encouragée. Des ententes de partenariat avec les 

autorités locales et régionales responsables de la gestion de l’eau seront envisagées pour gérer l’eau de 

manière à inonder des milieux clés. La gestion locale de l’eau passera par la construction de puits locaux 

et par des projets d’irrigation et de barrages à petite échelle. Ces projets seront élaborés de concert avec 

des partenaires comme Canards Illimités Canada.  

4.1.3 Terres humides et baissières 

La gestion des terres humides et des baissières visera à a) rétablir, dans la mesure du possible, le 

régime hydrologique historique et b) réduire ou éliminer les espèces non indigènes et envahissantes. Par le 

passé, une mesure de gestion des terres humides a consisté à exécuter des forages d’essai dans le cadre 

d’une étude qui visait à faire monter l’eau à la surface afin de rendre à la baissière située dans la partie nord 

du lac Vaseux ses caractéristiques hydrologiques d’origine, tout en accroissant la diversité du milieu et en 

créant un habitat pour la Paruline polyglotte, une espèce en voie de disparition (Glenfir Resources, 2003). 

L’étude a révélé qu’une meilleure rétention de l’eau pouvait aussi aider à stopper temporairement la 

croissance d’espèces dominantes (p. ex. l’alpiste roseau et le sisymbre élevé). Le régime des sols et de 

l’humidité, et les niveaux des inondations seront donc gérés de manière à imiter les systèmes hydrologiques 
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historiques, dans la mesure du possible, afin d’assurer la subsistance des espèces végétales et animales 

indigènes et de réduire les populations d’espèces envahissantes (J. Emery, comm. pers., 2010). 

La gestion hydrologique doit se faire en étroite collaboration avec Canards Illimités Canada et 

doit comporter la surveillance du projet de gestion de la végétation mené sous l’égide de cet organisme 

dans l’unité du marais du nord-ouest. Le retrait de certaines des digues le long de la rivière permettrait 

aux milieux humides d’être autosuffisants et pleinement fonctionnels, mais cela pourrait nécessiter l’achat 

d’une ou de plusieurs parcelles de terrain en bordure de la rivière (Glenfir Resources, 2003). 

4.1.4 Pentes d’éboulis et falaises 

Les pentes d’éboulis et les falaises ne seront pas l’objet d’une gestion active, mais on réduira au 

minimum la perturbation anthropique de ces milieux par la surveillance, la signalisation, l’éducation et la 

promotion de la conformité, de même que par l’application de la loi et la mise en place d’avis 

d’interdiction. 

4.1.5 Prairies et arbustaies 

Les prairies et les arbustaies seront gérées de manière à préserver l’étendue actuelle de la 

purshie tridentée et à accroître cette étendue par des initiatives de rétablissement, là où c’est possible. Les 

espèces végétales non indigènes et envahissantes seront contrôlées puis, à terme, éliminées. 

4.2 QUALITÉ DE L’EAU 

Les eaux de drainage de la route 97 sont une source probable de pollution des milieux humides 

adjacents à la RNF (unité des terres humides du nord). Les principaux polluants sont des sédiments, des 

métaux lourds et des hydrocarbures, qui sont tous des polluants persistants. Ils endommagent 

particulièrement les terres humides lorsque des tempêtes de pluie abondante de courte durée succèdent à 

de longues périodes sèches, car de forts volumes d’eau de drainage sont ainsi déversés dans l’écosystème. 

Les eaux agricoles et les eaux usées peuvent aussi contribuer aux problèmes de qualité de l’eau 

de la rivière Okanagan et du lac Vaseux, près de la RNF. 

La qualité de l’eau sera améliorée partout où cela sera possible, par la plantation de végétaux 

dans les zones riveraines, car la végétalisation des rives entre la route et le lac atténuera la pollution 

jusqu’à un certain point, ainsi que par la promotion de la conformité, si cela est jugé nécessaire. D’autres 

méthodes pourront aussi être envisagées. 

4.3 PLANTES NON INDIGÈNES ET PLANTES ENVAHISSANTES 

La South Okanagan–Similkameen Invasive Plant Society assure une planification de gestion 

stratégique pour les espèces envahissantes dans l’Okanagan-Sud, y compris la RNF. L’objectif global du 
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plan de gestion des plantes nuisibles dans la région Okanagan–Similkameen est « (…) d’établir une 

collaboration pour contrôler, contenir et réduire les plantes nuisibles dans la région, et de propager les 

connaissances et favoriser les partenariats, pour un programme intégré et efficace de lutte contre les 

plantes nuisibles [traduction] (South Okanagan–Similkameen Invasive Plant Society, non daté).  

Lorsqu’il existera un risque que des espèces envahissantes (en particulier des végétaux non 

indigènes, c.-à-d. des plantes nuisibles) perturbent des communautés de plantes indigènes ou les espèces 

végétales/animales indigènes qui leur sont associées, des tentatives seront faites pour contrôler ou 

éliminer ces espèces envahissantes. La priorité à cet égard est la potentille dressée, en raison des ses 

impacts écologiques connus et de son omniprésence dans la RNF (Perry, 2004). Parmi les autres espèces 

envahissantes qui ont une forte présence dans la RNF, figurent la linaire à feuilles larges, la centaurée 

diffuse, la cynoglosse officinale et le chardon vulgaire. 

La gestion de ces espèces fait appel à une approche intégrée de lutte antiparasitaire, qui combine 

le traitement chimique, l’arrachage manuel et la lutte biologique. Des traitements continus seront 

nécessaires pour lutter contre ces espèces ou les éliminer de la RNF. Le cas échéant, le recours à d’autres 

types de traitement (autres que les traitements chimiques) sera encouragé. Pour protéger les milieux 

aquatiques et les espèces animales qui y sont présentes, il sera interdit d’épandre des produits chimiques à 

proximité de l’eau. 

4.4 GESTION DES ESPÈCES SAUVAGES 

La gestion des espèces sauvages dans la RNF, en particulier des espèces qui sont présentes à 

l’extérieur des terres fédérales et qui sont généralement gérées par la province, se fera en étroite 

collaboration avec la province de la Colombie-Britannique. Si une telle gestion devait avoir des 

répercussions plus larges, le SCF tiendra des consultations avec les propriétaires des terrains adjacents et 

d’autres parties intéressées. 

À beaucoup d’endroits, les unités de gestion de la RNF touchent aux terres du Nature Trust of 

B.C. et aux parcs et aires protégées de la province. La route 97, qui longe le côté est du lac Vaseux, 

adjacent à l’unité des hautes terres du nord-est, et suit la rivière Okanagan à l’est de l’unité des terres 

humides du nord, restreint considérablement la circulation entre la RNF et les terres environnantes. Les 

déplacements des espèces sauvages peuvent s’en trouver grandement limités. Une autre préoccupation est 

l’empiétement des zones d’exploitation agricole et de développement urbain sur les corridors potentiels 

de circulation entre la réserve et les zones environnantes. 

Gérer le déplacement des espèces sauvages signifie réduire la mortalité d’animaux sur les routes 

et résoudre les problèmes de l’empiétement des terres adjacentes et des corridors linéaires créés par le lit 

de l’ancienne voie ferrée et l’emprise du pipeline gazier. Outre la clôture à chevreuils existante, qui réduit 
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la mortalité sur les routes, les mesures de gestion pourraient comprendre la construction d’un passage 

supérieur au-dessus de la route 97 pour permettre aux espèces sauvages, et en particulier aux grands 

mammifères, de se déplacer sans rencontrer d’obstacle. D’autres options existent, comme la pose de 

panneaux routiers ou d’autres dispositifs de signalisation pour réduire la vitesse des véhicules dans les 

zones où traversent un grand nombre d’espèces sauvages. 

4.4.1 Sauvagine 

Les stratégies de gestion feront en sorte de maintenir, dans les terres humides et les hautes 

terres, les caractéristiques naturelles existantes dont dépend la sauvagine en période de reproduction et en 

cours de migration. La canalisation de la rivière Okanagan entre le lac Skaha et le lac Osoyoos a non 

seulement modifié les valeurs hydrologiques, mais a aussi transformé les sites de reproduction et les sites 

où font halte la sauvagine et les autres oiseaux migrateurs. Dans le cadre d’un programme d’envergure 

visant à améliorer les habitats de la RNF, en cours depuis plus de deux décennies, Canards Illimités 

Canada procède à la remise en état du marais du lac Vaseux (la moitié sud de l’unité du marais du nord-

ouest), aux termes d’un accord de 30 ans conclu en 1984 avec le SCF. La gestion de Canards Illimités 

Canada est au bénéfice de la sauvagine et l’organisme met à jour périodiquement son plan de gestion 

(tous les 5 à 7 ans) pour le garder pertinent (K. Johnson, comm. pers., 2009). Ses activités en cours dans 

cette unité consistent principalement à réduire la densité des typhas afin de créer des zones d’eau libre 

propices à la sauvagine (K. Johnson, comm. pers., 2009). 

Les terres humides à l’intérieur de la RNF seront gérées de manière à préserver la diversité des 

milieux. Celles-ci ne seront manipulées que là où des perturbations auront été constatées. Les mesures de 

gestion comprendront l’interdiction d’accès aux animaux d’élevage, le maintien des niveaux d’eau et la 

limitation des activités dans les zones tampons (300 m) autour des terres humides (Chapman et al., 2004). 

4.4.2 Mammifères 

Dix-sept espèces de mammifères ont été consignées à l’intérieur de la RNF. De ce nombre, une 

a été inscrite à l’annexe 1 de la Loi sur les espèces en péril à titre d’espèce en voie de disparition (le 

blaireau d’Amérique), une à titre d’espèce menacée (la chauve-souris blonde) et trois à titre d’espèces 

préoccupantes (la Souris des moissons, l’oreillard maculé et le lapin de Nuttall). De plus, le mouflon de 

Californie, une espèce phare de la région, figure sur la liste bleue de la province (Conservation Data 

Centre de la Colombie-Britannique, 2010). 

À l’exception d’un inventaire effectué dans la RNF en 2003 (Dawe et al., 2004), les populations 

de mammifères vivant dans la RNF sont peu étudiées. Ainsi, le nombre réel d’espèces de mammifères 

présentes sur le site est sans doute supérieur au nombre des espèces énumérées à ce jour. Les mesures de 

gestion de l’habitat des grands mammifères comprendront la lutte contre les plantes envahissantes, afin 
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d’améliorer les pâturages, et l’exclusion des animaux domestiques. Il est peu vraisemblable que l’on ait à 

modifier de manière importante le milieu, à moins que des circonstances rendent nécessaires de telles 

modifications (coupes d’éclaircie, abattage, brûlage). 

Le Mouflon de Californie habite un terrain accidenté et rocheux et les zones d’alimentation 

adjacentes constituées de prairies et de forêts clairsemées. On le trouve principalement du côté est du lac 

Vaseux. Cette sous-population de mouflons de Californie est la plus importante de la métapopulation de 

l’Okanagan-Sud. Elle est présente dans les falaises donnant sur le sud et sur l’ouest, entre les ruisseaux 

Shuttleworth et Vaseux à l’est de la route 97, et entre le lac Vaseux et le Gallagher Range à l’ouest de la 

route. En 1965, 173 mouflons ont été recensés au sein de cette sous-population (Spalding et Bone, 1969). 

Les recensements effectués au cours des années 1980 et 1990 ont révélé des chiffres semblables, mais une 

maladie grave a décimé l’espèce à la fin des années 1990. Le décompte le plus élevé, après cette 

hécatombe, a été de 44 individus, en février 2000, et le déclin de la population présente à proximité du lac 

Vaseux s’est poursuivi jusqu’en décembre 2000 (Harper et al., 2002). 

Les aires d’hivernage de la sous-population de mouflons du lac Vaseux sont généralement en 

mauvais état, et il en est ainsi depuis au moins les années 1960. Spalding et Bone (1969) ont observé des 

invasions massives de centaurée diffuse dans certains secteurs, notamment à proximité des lignes de 

transport d’électricité, ce qui a réduit la quantité de fourrage naturel.  

On semble assister actuellement à une remontée des populations. En 2003, des brebis et des 

agneaux ont souvent été observés sur les falaises d’agnelage de l’unité des hautes terres du nord-est, de 

même que sur la propriété Emery du Nature Trust, où des hardes de mouflons ont souvent été observées au 

printemps et à l’été (Dawe et al., 2004). Un plan provincial de rétablissement a été mis en place (Harper et 

al., 2002) et la RNF concourt de manière importante à la conservation de l’habitat, en luttant contre les 

espèces végétales envahissantes, ce qui améliore les milieux de recherche de nourriture, et en interdisant 

l’accès aux animaux domestiques. La métapopulation de l’Okanagan-Sud a connu un regain depuis 2002, 

comme en témoigne un décompte de 205 individus effectué du haut des airs en mars 2009 (Gyug, 2009). 

4.4.3 Espèces en péril 

La RNF de Vaseux–Bighorn constitue l’habitat permanent ou saisonnier de 30 espèces inscrites à 

l’annexe 1 de la Loi sur les espèces en péril. Des programmes de rétablissement et des plans d’action 

propres aux espèces sont, et demeureront, les grands moteurs des activités de gestion à l’intérieur de la RNF. 

Les mesures de gestion seront adaptées au fur et à mesure que de nouveaux programmes de rétablissement 

et plans d’action seront préparés et publiés dans le Registre public de la Loi sur les espèces en péril. 

Le SCF, le South Okanagan–Similkameen Conservation Program et d’autres organismes 

semblables élaborent actuellement des programmes de rétablissement applicables à plusieurs espèces à la 
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fois. Ces stratégies pourront aussi guider les mesures de rétablissement d’espèces en péril prises dans la 

zone du programme de conservation, pour de nombreuses années à venir. 

L’annexe I énumère les espèces en péril pour lesquelles une gestion active de l’habitat aurait 

toutes les chances de procurer des avantages concrets. Les espèces en péril seront gérées d’une manière 

qui tiendra compte des autres espèces en péril et des autres espèces sauvages. Les besoins, semblables ou 

contradictoires, de chaque habitat seront évalués, et la gestion de l’habitat visera à procurer le maximum 

d’avantages au maximum d’espèces en péril, tout en tenant compte des espèces prioritaires (celles qui 

sont le plus en péril). 

4.5 SURVEILLANCE 

Une surveillance efficace et efficiente nécessite une planification soigneuse et une approche 

coordonnée. Cette surveillance sera exercée d’une manière qui contribuera à atteindre les objectifs des 

programmes de rétablissement et des plans d’action. Un document distinct, qui décrira l’approche de 

surveillance écologique et de surveillance du site pour la RNF, sera produit à une date ultérieure; il 

s’inspirera des programmes de rétablissement et des plans d’action visant plusieurs espèces. 

Voici les éléments qui doivent faire l’objet d’une surveillance : 

1. surveiller la répartition et l’abondance d’espèces en péril comme le mormon, le porte-

queue de Colombie-Britannique et le Moqueur des armoises 

2. surveiller l’étendue et la répartition de l’ériogone des neiges, de l’armoise tridentée, des 

forêts riveraines et de peupliers, et des milieux humides permanents et saisonniers 

3. surveiller les populations de serpents et suivre la taille des populations par espèce dans le 

temps  

4. surveiller, à des endroits choisis, le nombre d’accès non autorisés pour des activités 

récréatives hors sentier 

5. surveiller la répartition et la densité d’espèces végétales non indigènes envahissantes 

dans la RNF  

6. surveiller la concentration de pesticides, d’herbicides, d’azote, de phosphore et de 

sédiments dans les eaux de surface 

4.6 RECHERCHE 

Les travaux de recherche auront pour seules fins d’obtenir des résultats qui permettront ce qui suit : 

1. protéger, maintenir, remettre en état ou améliorer les milieux naturels 

2. rétablir des espèces en péril ou assurer la conservation d’oiseaux migrateurs 

3. réduire la propagation d’espèces envahissantes dans la RNF 
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4. évaluer les tendances des populations d’espèces (en particulier des espèces en péril) et 

des habitats préoccupants 

5. maintenir les terres humides dans l’état le plus convenable possible aux espèces sauvages 

dépendantes des terres humides 

6. réduire les intrusions illégales du public sur les terres de la RNF 

4.7 INFORMATION ET SENSIBILISATION DU PUBLIC  

L’accès du public à la majorité de la RNF de Vaseux–Bighorn à des fins récréatives est régi par 

le Règlement sur les réserves d’espèces sauvages du gouvernement fédéral et est généralement interdit. 

De concert avec la province de la Colombie-Britannique et avec le Nature Trust of B.C., Environnement 

Canada a aménagé une tour d’observation des oiseaux et un terrain de stationnement dans la partie nord-

est du lac Vaseux. On y trouve un kiosque d’information appartenant à B.C. Parks et un trottoir de bois 

menant du terrain de stationnement à la tour d’observation des oiseaux. Le trottoir de bois serpente tantôt 

à l’intérieur tantôt à l’extérieur de la RNF. Le terrain de stationnement est situé à la limite entre la RNF et 

le kiosque d’information. 
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5 Accés et activités interdites 

Les activités humaines à l’intérieur des RNF sont réduites au minimum et sujettes aux 

dispositions du Règlement sur les réserves d’espèces sauvages. Ce règlement énumère les activités qui 

sont interdites [paragraphe 3.(1)] et prévoit des mécanismes par lesquels le ministre fédéral de 

l’Environnement peut autoriser certaines activités qui sont autrement considérées interdites dans les RNF. 

Le règlement donne aussi la possibilité au ministre d’interdire à quiconque de pénétrer dans les RNF. 

L’entrée dans la RNF et son utilisation ne sont autorisées que là où des avis ont été affichés ou 

publiés. À moins d’un avis affiché ou publié, toutes les activités énumérées à l’article 3 du Règlement sur 

les réserves d’espèces sauvages sont interdites. Il est possible pour une personne d’obtenir du ministre de 

l’Environnement un permis l’autorisant à se livrer à certaines activités. 

5.1 AUTORISATIONS 

En vertu du Règlement sur les réserves d’espèces sauvages, le ministre de l’Environnement peut 

autoriser une activité qui est normalement interdite, en délivrant des permis et des avis publiés dans des 

journaux locaux ou affichés à l’entrée d’une réserve d’espèces sauvages ou à ses limites.  

Le ministre peut délivrer des permis uniquement s’il est d’avis qu’il s’agit d’une recherche 

scientifique se rapportant à la conservation d’une espèce sauvage ou de son habitat, qu’elle est favorable à 

l’espèce sauvage et à son habitat, qu’elle contribuera à la conservation de l’espèce sauvage, ou qu’elle est 

conforme aux critères et aux objectifs pour lesquels la RNF a été créée, tels qu’ils ont été énoncés dans le 

plan de gestion. Ces conditions doivent être remplies avant que le ministre puisse autoriser une activité 

interdite. 

Le ministre peut faire inscrire sur le permis les conditions qu’il juge nécessaires pour protéger 

l’espèce sauvage et son habitat, et réduire au minimum les effets d’une activité autorisée sur ceux-ci. 

Toutes les demandes de permis doivent être soumises (par écrit) à l’adresse suivante : 

Service canadien de la faune 

Environnement Canada 

Région du Pacifique et du Yukon  

5421, ch. Robertson, RR no 1 

Delta (Colombie-Britannique)  V4K 3Y3 
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Compte tenu du nombre et de l’étendue de la répartition des espèces en péril dans cette RNF, il 

est probable que la totalité ou la majeure partie de la RNF sera désignée habitat essentiel pour une ou 

plusieurs espèces en péril pendant la durée du présent plan de gestion. Il est donc également probable que 

des permis délivrés en vertu de la Loi sur les espèces en péril devront être obtenus pour des activités 

touchant les individus, les résidences ou l’habitat essentiel de ces espèces. 

5.2 ACTIVITÉS AUTORISÉES 

Sauf pour l’utilisation du terrain de stationnement, du trottoir de bois et de la tour d’observation 

(voir ci-dessus), toutes les activités à l’intérieur de la RNF de Vaseux–Bighorn nécessitent un permis. 

Des permis peuvent être délivrés pour des activités nécessaires à la mise en œuvre du présent plan 

de gestion et à des fins de recherche et de surveillance, décrites aux sections 5.5 et 5.6. Des permis peuvent 

aussi être délivrés pour des activités non nécessaires à la mise en œuvre du plan, mais autrement conformes 

à ses buts et objectifs, comme des permis d’accès pour l’entretien des emprises de services publics. 

Les permis seront assortis de conditions selon lesquelles les activités autorisées seront menées 

de manière à éviter ou à atténuer le plus possible tout dommage potentiel à la RNF. 

5.3 EXCEPTIONS 

Le Règlement sur les réserves d’espèces sauvages prévoit des exceptions aux activités interdites 

dans les circonstances suivantes :  

 activités liées à la santé et sécurité publiques ou à la sécurité nationale, autorisées en 

vertu d’une autre loi du Parlement, ou activités prévues en vertu de la Loi sur la santé 

des animaux et de la Loi sur la protection des végétaux visant la santé des animaux et  

des végétaux 

 activités ayant trait à l’entretien régulier des RNF et à la mise en œuvre des plans de 

gestion, et activités d’application de la loi exercées par un agent ou un employé 

d’Environnement Canada 

5.4 AUTORISATIONS D’AUTRES ORGANISMES FÉDÉRAUX OU 
PROVINCIAUX 

Selon le type d’activité, d’autres permis fédéraux ou provinciaux peuvent être nécessaires pour 

se livrer à une activité dans la RNF de Vaseux–Bighorn.  

5.5 CHASSE 

Toute chasse est interdite à l’intérieur de la RNF. Il se peut que les membres des Premières 

nations se livrent à des activités de chasse traditionnelle ou à des rassemblements, mais ces activités ne 

sont pas bien documentées dans la RNF. 
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5.6 OBSERVATION DES ESPÈCES SAUVAGES 

Malgré l’interdiction faite au public de pénétrer dans l’ensemble de la RNF, aucun permis n’est 

nécessaire pour accéder à pied et par embarcation non motorisée au ROM adjacent au lac Vaseux. Le 

public est toutefois tenu de demeurer sur les sentiers désignés. Une plateforme d’observation des espèces 

sauvages est située dans l’unité des terres humides du nord et dans le ROM. 

5.7 FORESTERIE 

L’exploitation forestière ne sera permise dans la RNF que lorsqu’elle sera jugée favorable à une 

espèce et à son habitat (c.-à-d. l’exploitation qui s’inscrit dans le cadre d’un projet de gestion ou de 

restauration de l’habitat). Les activités qui améliorent l’habitat d’une espèce présente dans la RNF, 

comme le brûlage dirigé, les coupes d’éclaircie et les travaux généraux de remise en état, peuvent aussi 

être autorisées sur délivrance d’un permis. 

5.8 AGRICULTURE 

Les activités agricoles ne seront permises dans la RNF que lorsqu’elles seront jugées favorables 

aux espèces sauvages et à leurs habitats respectifs. 

5.9 ACTIVITÉS RÉCRÉATIVES 

Sauf pour l’utilisation du terrain de stationnement, du trottoir de bois et de la tour d’observation, 

toutes les activités récréatives dans la RNF de Vaseux–Bighorn nécessitent un permis. 
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6 Sûreté, santé et sécurité  

Les interventions en cas d’urgence environnementale et d’autres situations d’urgence respecteront 

le plan d’action établi pour la réserve de Vaseux : la GRC sera le principal point de contact pour la plupart 

des situations d’urgence, et en cas d’urgence environnementale, on communiquera avec le système de 

notification du Service canadien de la faune, au 1-800-663-3456. 

Les activités de gestion destinées à mieux protéger la santé et la sécurité du public et à atténuer 

le risque d’incidents dangereux comprendront la construction et la réparation d’une clôture sur le 

périmètre de la RNF, et la mise en place d’enseignes appropriées. 

On continuera de déployer tous les efforts raisonnables pour protéger la santé et la sécurité du 

public, notamment d’informer correctement les visiteurs de tout risque ou danger connu ou prévu. De 

plus, les membres du personnel d’Environnement Canada prendront toutes les précautions raisonnables et 

nécessaires pour garantir leur propre santé et sécurité et celle de leurs collègues. Toutefois, les visiteurs (y 

compris les chercheurs et les entrepreneurs) devront prendre toutes les mesures raisonnables pour 

s’informer personnellement des risques et dangers auxquels ils s’exposent et ils doivent être bien préparés 

et autonomes. Les aires naturelles comportent des dangers inhérents; les visiteurs sont tenus de prendre 

les précautions qui s’imposent, sachant que le personnel d’Environnement Canada ne patrouille pas 

régulièrement les RNF et qu’il ne dispense pas de services de sécurité aux visiteurs. 
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7 Application de la loi  

Une gestion active sur le terrain et/ou des tournées périodiques d’application de la loi sont 

nécessaires pour empêcher des facteurs nuisibles d’étendre leur zone d’influence sur les territoires de 

conservation sécurisés. La Loi de 1994 sur la convention concernant les oiseaux migrateurs, la Loi sur les 

espèces en péril et la Loi sur les espèces sauvages au Canada interdisent plusieurs activités dans toutes 

les aires de conservation du SCF. Les agents de la faune font habituellement des visites régulières de la 

RNF de Vaseux–Bighorn, et ils peuvent augmenter la fréquence de leurs visites, au besoin. 

Les agents surveillent en continu la conformité à la Loi sur les espèces sauvages au Canada et 

instituent des enquêtes au besoin. L’article 3 du Règlement sur les réserves d’espèces sauvages comprend 

la liste des activités interdites, dont les suivantes : 

 détruire ou déranger toute espèce sauvage, son habitat ou ses œufs;  

 avoir en sa possession un animal, des carcasses, des nids, des œufs ou des parties 

de ces animaux;  

 couper, prélever, enlever ou endommager sciemment tout végétal;  

 déranger ou enlever de la terre, du sable, du gravier, des roches ou tout autre 

matériau;  

 enlever, altérer, endommager ou détruire tout artéfact, édifice, clôture, affiche, 

enseigne ou autre structure;  

 pénétrer dans une RNF où un avis y interdisant l’accès a été donné; 

 camper ou faire des feux de camp;  

 couper du bois à brûler; 

 utiliser un véhicule; 

 jeter ou laisser des détritus, des déchets ou des substances susceptibles de 

diminuer la qualité de l’environnement naturel; 

 faire de l’équitation; 

 circuler à vélo;  

 escalader des rochers;  

 faire du deltaplane.  
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Comme la RNF est une terre fédérale, les interdictions générales de la Loi sur les espèces en péril 

(articles 32 et 33) s’appliquent à toutes les espèces qui figurent à l’annexe 1 de la LEP en tant qu’espèce 

disparue, en voie de disparition ou menacée. Il est interdit de tuer, blesser, harceler, capturer ou enlever des 

individus de ces espèces, et d’endommager ou détruire leur résidence. Si l’habitat essentiel d’une espèce 

inscrite à la LEP fait l’objet d’une désignation à l’intérieur de la RNF, une description de cet habitat doit être 

publiée dans la Gazette du Canada. L’article 58 de la Loi sur les espèces en péril interdit de détruire un 

élément d’habitat essentiel situé dans la RNF.  

L’éducation et la sensibilisation du public sont à la base de la promotion de la conformité. Des 

mesures préventives, comme une utilisation stratégique des enseignes et l’organisation d’activités et 

d’événements destinés à informer le public, auxquelles s’ajoute une présence sur le terrain, sont les plus 

susceptibles de mener à une réelle conformité. À cet égard, il existe plusieurs chemins à l’état naturel 

dans les parties basses de l’unité de la rivière Irrigation et dans des secteurs importants de l’unité des 

hautes terres du nord-est. Ce qui est particulièrement préoccupant ici, c’est l’utilisation de motos hors 

route et de VTT sur ces chemins, car il est plus facile pour ces véhicules de pénétrer sur des terrains à 

accès restreint et dans des milieux sensibles, et, par conséquent, d’entraîner de graves dommages.  
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8 Mise en œuvre du plan 

Les détails de la mise en œuvre du plan de gestion seront élaborés au cours du processus de 

planification annuelle du travail d’Environnement Canada, et cette mise en œuvre se fera en fonction de la 

disponibilité des ressources humaines et financières.  

Les mesures suivantes font partie des gestes nécessaires à la mise en œuvre réussie du plan : 

 remise en état et gestion des habitats clés, conformément aux buts énoncés  

ci-dessus 

 arpentage légal des limites de la RNF 

 construction d’une clôture périmétrique, avec ou sans le concours des 

propriétaires des terrains adjacents, ou élaboration d’un programme d’installation 

de clôtures à des fins de conservation, en collaboration avec les propriétaires des 

terres protégées adjacentes 

 mise en place d’enseignes aux limites de la RNF 

 mise en place d’avis aux points d’accès désignés 

 mise en place de panneaux routiers (si cela est jugé nécessaire) pour informer les 

automobilistes de la présence d’espèces sauvages et leur demander de ralentir 

pour le bien des blaireaux, mouflons et autres espèces sauvages  

 canaliser l’eau de ruissellement de la route 97 afin de prévenir la pollution et la 

contamination de l’eau 

 protéger les rochers, les falaises, les crevasses et les fissures dans les pentes 

abruptes, pour le bien des populations de serpents et de chauves-souris 

 restaurer les sites contaminés 
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9 Collaborateurs 

Nombre des programmes et des projets décrits ci-dessus concernant la RNF s’appuient sur des 

ententes de coopération entre le SCF et les parties concernées du bassin du lac Vaseux. Ces ententes 

comprennent des accords formels et non officiels qui sont à la source de nombreux programmes en cours 

dans la RNF. La collaboration soutenue entre le SCF et le programme de conservation Okanagan-Sud–

Similkameen et ses membres représente l’essentiel des engagements actuels du SCF dans le secteur du lac 

Vaseux. 

Plusieurs organismes membres du programme de conservation Okanagan-Sud – Similkameen se 

sont dits intéressés à continuer de coopérer avec le SCF pour ce qui est de la RNF, y compris le 

gouvernement de la Colombie-Britannique, la B.C. Wildlife Federation, la Federation of British 

Columbia Naturalists, le South Okanagan Naturalist Club, l’Habitat Conservation Trust Fund, l’Okanagan 

Similkameen Conservation Alliance, Land Conservancy of B.C. et Nature Trust of B.C. En plus de 

financer de manière substantielle les projets du SCF, comme la stratégie de conservation du secteur du lac 

Vaseux, le Nature Trust of B.C. participe aux activités de gestion dans la RNF. Les ententes de 

coopération conclues avec le Nature Trust comprennent une importante tâche de coordination et de 

gestion de bénévoles sur le terrain, notamment pour des travaux de restauration à la suite des incendies de 

2003, ainsi que des dépenses d’immobilisation (p. ex. l’installation de clôtures). Land Conservancy of 

B.C a produit beaucoup de documents d’éducation et de sensibilisation du public en collaboration avec le 

SCF, et il estime toujours pertinent d’appuyer les projets qui font mieux connaître le SCF. Il reconnaît en 

outre la possibilité d’étendre les activités d’intendance à l’Okanagan-Sud, à la faveur de son South 

Okanagan–Similkameen Stewardship Program (qui comporte des contacts avec les propriétaires fonciers). 

À l’extrémité nord du lac Vaseux, dans un milieu riverain à basse altitude, se trouve 

l’Observatoire d’oiseaux du lac Vaseux, établi par le SCF en 1994 en tant que l’une des 23 stations 

canadiennes du Réseau canadien de surveillance des migrations. Cette station est exploitée par 

l’Okanagan Similkameen Conservation Alliance, qui surveille les migrations des oiseaux terrestres dans 

la vallée de l’Okanagan-Sud. Tous les étés, des milliers d’oiseaux migrateurs, surtout des oiseaux 

chanteurs, sont capturés et bagués à cette station. La station offre une information de base sur la diversité 

et l’abondance des espèces d’oiseaux qui font halte dans le secteur du lac Vaseux pendant leur migration. 

Cette station surveille les espèces migratoires de l’ouest, notamment la Paruline verdâtre, le Moqueur 

chat, le Bruant chanteur, le Moucherolle des saules, la Paruline d’Audubon et la Paruline masquée. 
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En 1984, Canards Illimités Canada a conclu un accord d’une durée de 30 ans avec le SCF 

concernant la gestion de l’eau et de la végétation dans l’unité des terres humides du nord-ouest du lac 

Vaseux. Ayant pour but à long terme de restaurer les méandres morts et d’accroître les populations de 

sauvagine, le projet comportait avant tout l’amélioration des infrastructures. L’accord comprend 

l’amélioration du système de digues sur 150 m du chenal et l’installation d’une station de pompage 

principale, d’une conduite d’amenée et d’un puits, le tout à proximité de l’extrémité sud du marais 

(Barnett, 1993). 
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ANNEXE I  

Espèces en péril INSCRITES DANS LA Loi sur les espèces en péril (LEP) DONT LA PRÉSENCE 

EST CONFIRMÉE OU PROBABLE DANS LA RNF DE VASEUX–BIGHORN 

Engoulevent d’Amérique (espèce menacée, annexe 1 de la LEP) 

L’Engoulevent d’Amérique est présent dans toutes les provinces et tous les territoires du 

Canada. Il a été désigné comme espèces menacées en raison des déclins importants de sa population 

(baisse de 49,5 % en 10 ans). Cette espèce chasse les insectes aériens à l’aube et au crépuscule, et niche 

dans des milieux ouverts, au sol dépourvu de végétation. Le déclin des populations d’insectes, résultat de 

l’épandage d’insecticides et de la perte et de la modification de l’habitat, figure parmi les facteurs 

probables du déclin de l’espèce (COSEPAC, 2007a). 

L’espèce a été inscrite à l’annexe 1, en 2010, et aucun programme de rétablissement n’a encore 

été élaboré. Selon toute vraisemblance, la RNF constitue une source abondante d’insectes-proies pour 

l’Engoulevent d’Amérique et elle lui offre des sites de nidification. On observe souvent cette espèce en 

train de se nourrir dans le secteur de la RNF. 

Petit-duc nain (espèce préoccupante, annexe I) 

Au Canada, le Petit-duc nain est confiné à l’intérieur méridional de la Colombie-Britannique, où 

la RNF de Vaseux-Bighorn renferme une étendue appréciable d’habitat propice à l’espèce. Les forêts 

anciennes de douglas taxifoliés et de pins ponderosa constituent son habitat privilégié. Le Petit-duc nain 

s’alimente dans des milieux ouverts parsemés de gros arbres; son habitat sécuritaire de repos est fait 

d’arbres jeunes et branchus, et il tire parti de chicots de grand diamètre présentant des cavités pour établir 

son nid. Il utilise aussi volontiers des nichoirs, lorsqu’on lui en offre. La lutte contre les incendies de 

forêts, la coupe sélective et les infestations par des insectes (p. ex. le dendroctone du pin) sont autant de 

facteurs qui ont altéré l’habitat du Petit-duc nain (COSEPAC 2010a).  

Un plan de gestion provincial est en voie d’être élaboré pour cette espèce. 

Pic de Lewis (espèce préoccupante, annexe I – après réexamen du statut, l’espèce est désignée 

« menacée » par le COSEPAC; il est actuellement envisagé d’inscrire l’espèce à une catégorie de risque 

plus élevée, soit comme espèce « en voie de disparition » en vertu de la LEP). 

Le Pic de Lewis se reproduit dans l’intérieur méridional de la Colombie-Britannique, de la 

vallée de la Similkameen en allant vers l’est, jusqu’au sillon de la région de Kootenay–Est.   L’aire de 



44 
 
reproduction principale du Pic de Lewis dans la province est la vallée de l’Okanagan et le bassin de la 

Thompson (Cooper et al., 1998). Ses habitats privilégiés comprennent les peuplements riverains de 

peupliers anciens en basse altitude le long de vallées fluviales; les prairies basses parsemées de pins 

ponderosa et de douglas taxifoliés matures et âgés; les forêts clairsemées de pins ponderosa présentant des 

caractéristiques attribuables au feu (faible densité des tiges, abondance d’arbres pour les espèces 

sauvages, couches foisonnantes d’herbes et d’arbrisseaux); et des zones ouvertes parsemées de très vieux 

pins ponderosa (Cooper et al.,2004). 

On rencontre régulièrement des Pics de Lewis dans la RNF (Cooper et al., 1998, 2004; Dawe et 

al., 2004). La RNF contient une grande étendue d’habitat propice à cette espèce, et elle devrait être 

considérée comme une aire de conservation essentielle pour ce pic. Malgré la possibilité d’améliorer les 

zones d’habitat sous-optimal par des brûlages dirigés, l’annélation des arbres, la plantation de végétaux 

dans les zones riveraines et l’amélioration des prairies arbustives, il convient de tenir compte des besoins 

en matière d’habitat de plusieurs espèces avant de se lancer dans un plan d’action (Cooper et Gillies, 

2000). Une ébauche de plan de gestion pour le Pic de Lewis en est aux phases finales du processus 

d’approbation (Environnement Canada, document inédit). 

Courlis à long bec (espèce préoccupante, annexe I) 

Au Canada, le Courlis à long bec se reproduit en Colombie-Britannique, en Alberta et en 

Saskatchewan. L’espèce préfère les aires de nidification comportant de vastes secteurs relativement plats 

recouverts de prairies à herbe courte (moins de 30 cm de hauteur). En Colombie-Britannique, il utilise 

aussi parfois les champs cultivés (COSEPAC, 2002). 

Faucon pèlerin (espèce menacée, annexe 1) 

Le Faucon pèlerin de la sous-espèce anatum est actuellement inscrit sur la liste des espèces 

menacées de l’annexe 1 de la LEP. Toutefois, le COSEPAC a procédé au réexamen des sous-espèces 

anatum et tundrius en 2007 et, après analyse génétique, les a combinées en une seule (anatum/tundrius), 

collectivement désignée comme espèce « préoccupante ». Il est actuellement envisagé de modifier 

l’annexe 1 en conséquence. 

Le Faucon pèlerin est présent partout au Canada. En Colombie-Britannique, il se reproduit le 

long de la zone côtière et dans certaines parties de l’intérieur méridional. La disponibilité de sites de 

nidification (saillies de falaises ou crevasses à proximité d’une source abondante de proies) semble être 

un facteur qui influe sur la répartition de l’espèce. Par le passé, l’espèce était présente dans toute la vallée 

de l’Okanagan, y compris à un site de nidification connu situé sur la falaise McIntyre, près de la RNF. 

Pendant presque tout le 20e siècle, l’espèce était considérée comme disparue de la vallée, mais les 

programmes de réintroduction semblent avoir eu un certain succès (Cooper et Beauchesne, 2004). Un 
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programme de rétablissement fédéral a été élaboré, mais il sera probablement transformé en plan de 

gestion, compte tenu de la nouvelle désignation de statut qu’a reçue l’espèce. 

Quiscale rouilleux (espèce préoccupante, annexe I) 

Le Quiscale rouilleux est présent dans toutes les provinces et dans tous les territoires du Canada; 

la totalité ou presque de l’aire de reproduction de cette espèce se trouve au Canada. La forêt boréale étant 

son habitat de prédilection, cette espèce est présente dans le nord, le centre et l’intérieur méridional de la 

Colombie-Britannique, mais absente de la zone côtière et de la région sud-est (COSEPAC, 2006a). Elle 

est peu présente dans la vallée de l’Okanagan et on l’observe à l’occasion dans le secteur du lac Vaseux.  

L’espèce a été inscrite sur la liste des espèces préoccupantes en raison d’un déclin important des 

populations, lequel résulte vraisemblablement de la perte d’habitat dans les sites d’hivernage et, mais dans 

une moindre mesure, dans les aires de reproduction. Comme cette espèce affectionne tout 

particulièrement la végétation riveraine, la perte de terres humides dans le sud du Canada est un facteur 

probable de son déclin (COSEPAC 2006a). Aucun plan de gestion fédéral n’a encore été élaboré pour 

cette espèce.  

Moqueur des armoises (espèce en voie de disparition, annexe I) 

Au Canada, le Moqueur des armoises est observé régulièrement dans la partie méridionale des 

vallées de la Similkameen et de l’Okanagan en Colombie-Britannique, et dans le sud-ouest de la 

Saskatchewan et le sud-est de l’Alberta (Cannings, 2000b). Depuis 1980 environ, on ne note la présence 

que de 5 à 10 couples en Colombie-Britannique (Campbell et al., 1997).  

L’aire de répartition du Moqueur des armoises se limite aux habitats d’armoise et aux zones de 

steppes arbustives. L’espèce niche principalement dans des buissons d’armoise, un habitat susceptible 

d’être en péril en raison du développement urbain, des activités récréatives et de l’établissement de 

vignobles. Les fermes d’élevage de bovins ne sont pas nécessairement incompatibles avec le Moqueur des 

armoises, pour autant que l’on fasse paître modérément le bétail et qu’elles soient gérées avec rigueur. 

Une ébauche de programme de rétablissement du Moqueur des armoises en est aux phases 

finales du processus d’approbation. On trouve à proximité de la RNF, notamment au lac White, de 

grandes étendues d’habitat propice ou potentiellement propice à l’espèce. Les hautes terres que l’on 

trouve à l’intérieur de la RNF étant propices à la présence de l’armoise tridentée, elles pourraient 

contribuer à répondre au besoin d’habitat régional du Moqueur des armoises. 

Petit-duc des montagnes (espèce en voie de disparition, annexe I) 

Au Canada, le Petit-duc des montagnes de la sous-espèce macfarlanei est limité au centre 

méridional de la Colombie-Britannique, y compris la vallée de l’Okanagan. Il est désigné espèce « en voie 
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de disparition » en raison de la taille extrêmement petite de sa population et de la perte imminente de son 

habitat de reproduction indigène, fait de boisés riverains, dans les vallées basses de l’intérieur méridional 

de la Colombie-Britannique, particulièrement dans les bassins versants de l’Okanagan et de la Basse-

Similkameen (Chaundy-Smart, 2002).  

Comme elle niche dans des cavités, l’espèce a besoin d’un milieu riverain de grande qualité, 

avec arbres matures de grand diamètre pour nicher et se percher; elle préfère aussi les boisés à proximité 

de cours d’eau et les lisières d’habitats ouverts.  

Un programme de rétablissement provincial a été élaboré (Western Screech-Owl, macfarlanei 

subspecies Recovery Team, 2008). Les forêts riveraines matures sont très rares dans la RNF, mais il 

demeure possible d’améliorer et de préserver l’habitat de l’espèce sur les rives du lac Vaseux et de la 

rivière Okanagan. 

Pic à tête blanche (espèce en voie de disparition, annexe I) 

Au Canada, le Pic à tête blanche est présent uniquement en Colombie-Britannique : on en 

observe de rares individus dans la vallée de l’Okanagan, de Naramata vers le sud, et il est un résident 

occasionnel de la vallée de la Similkameen, du secteur de Grand Forks et des Kootenays (Campbell et al., 

1990). On a observé plusieurs fois des individus près du lac Vaseux, sur des terres protégées provinciales 

et fédérales, y compris la RNF (aire protégée Vaseux, RNF de Vaseux–Bighorn, aire protégée White Lake 

et terres du Nature Trust) (Environnement Canada, données inédites). 

Le Pic à tête blanche dépend de pins ponderosa matures qui produisent d’importantes quantités 

de semences. La coupe de pins de grand diamètre et la lutte contre les incendies ont mené à la dégradation 

de l’habitat de l’espèce (la densité des jeunes arbres a augmenté dans certains secteurs) (Cannings, 

2000a). La plupart des forêts anciennes de pins ponderosa de la Colombie-Britannique ont été rasées dans 

les années 1930 et 1940 (Cannings et al., 1998), mais il subsiste des vestiges éparpillés dans certains 

secteurs.  

Une ébauche de programme de rétablissement du Pic à tête blanche en est aux phases finales du 

processus d’approbation (Environnement Canada, document inédit). On trouve dans la RNF de grandes 

étendues d’habitat de pins ponderosa propice ou potentiellement propice à l’espèce, et ces zones 

pourraient constituer des pôles pour la gestion/l’amélioration de l’habitat du Pic à tête blanche. 

Pic de Williamson (espèce en voie de disparition, annexe I) 

Le Pic de Williamson niche dans des forêts matures mixtes de conifères et de feuillus à haute 

altitude, dominées par le mélèze de l’Ouest. Dans l’intérieur méridional de la Colombie-Britannique, 

l’espèce niche surtout dans des forêts montagnardes (Campbell et al., 1990). Dans la région de 

l’Okanagan, elle est confinée aux terres hautes de l’Okanagan-Sud, où elle forme, croit-on, des 
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populations appréciables et stables (Cannings et al., 1987; Cooper 1995). La perte d’habitat est la 

principale menace qui pèse sur le Pic de Williamson, et cette perte résulte surtout de l’exploitation 

forestière et des incendies de forêt, qui font disparaître des forêts matures de conifères. Des pratiques de 

gestion destinées à protéger et maintenir la forêt de pins ponderosa à canopée ouverte et son sous-étage 

herbeux, à l’intérieur et à proximité de la RNF, peuvent s’avérer bénéfiques pour le Pic de Williamson. 

Une ébauche de programme de rétablissement du Pic de Williamson en est aux phases finales du 

processus d’approbation (Environnement Canada, document inédit). 

Paruline polyglotte (espèce en voie de disparition, annexe I) 

Au Canada, la population de Colombie-Britannique de la Paruline polyglotte de la sous-espèce 

auricollis se retrouve presque exclusivement dans les vallées de l’Okanagan-Sud et de la Similkameen. 

En 2010, on a estimé à environ 153 le nombre de couples de Parulines polyglottes dans la province 

(Environnement Canada, données inédites). La perte, la dégradation et la fragmentation de son habitat, 

liées au développement urbain, au fauchage de l’abord des routes et au broutage des bestiaux constituent 

les principales menaces qui pèsent sur l’espèce (Cannings, 2000c). 

Une ébauche de programme de rétablissement est sur le point d’être terminée. La RNF comporte 

certaines étendues d’habitat propice à la Paruline polyglotte, et d’autres aires pourraient être aménagées 

pour devenir un habitat propice. Des travaux de restauration ont déjà eu lieu dans la RNF, le 

rétablissement de l’espèce ayant été entrepris il y a plusieurs années. Il est toutefois important de veiller à 

ce que les mesures de rétablissement de la Paruline polyglotte n’aient pas d’effet nuisible sur d’autres 

espèces qui ont besoin elles aussi de mesures de conservation. 

Blaireau d’Amérique (espèce en voie de disparition, annexe 1) 

Les blaireaux d’Amérique sont présents en Colombie-Britannique dans les vallées de 

l’Okanagan et de la Thompson, dans le sillon de l’est des Kootenays et dans la région de Cariboo. Les 

populations sont très faibles, s’établissant selon toute probabilité à moins de 350 individus. Les 

observations de l’espèce, autrefois régulières dans la RNF, ont diminué ces dernières décennies. Les 

menaces qui pèsent sur le blaireau sont la perte d’habitat en raison du développement, de la mortalité sur 

les routes, et des populations relativement faibles et dispersées. Le lotissement et l’aménagement des 

terres privées, et les ventes actuelles et futures des terres publiques constituent aussi une menace non 

négligeable. Sans compter la lutte contre les incendies, qui a mené à l’expansion des forêts. 

Des pratiques de gestion, comme des coupes d’éclaircie et le brûlage dirigé, pour restaurer des 

secteurs qui étaient autrefois des milieux ouverts contribueront au rétablissement du blaireau. Il y a lieu 

également de prévenir la mortalité causée par les humains, notamment les morts sur les routes, en 
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construisant des ouvrages de franchissement des routes et en ménageant des ouvertures dans les barrières 

en béton (Conservation Data Centre de la Colombie-Britannique, 2010). 

Un programme de rétablissement provincial a été élaboré (Jeffersonii Badger Recovery Team, 

2008). La RNF comprend une étendue importante d’habitat propice à l’espèce, mais il y a lieu d’atténuer 

les menaces que présente la mortalité sur les routes avant que les blaireaux puissent être rétablis dans la 

vallée de l’Okanagan. 

Lapin de Nuttall (espèce préoccupante, annexe I) 

Bien qu’il soit une espèce commune aux États-Unis, au Canada, le lapin de Nuttall de la sous-

espèce nuttalli se rencontre uniquement dans les vallées de l’Okanagan et de la Similkameen (COSEPAC, 

2006b), c.-à-d. dans des steppes arbustives caractérisées par la présence de l’armoise tridentée et 

d’affleurements rocheux. La RNF comporte un habitat propice à l’espèce. Aucun plan de gestion 

provincial n’a encore été élaboré pour cette espèce. 

Chauve-souris blonde (espèce menacée, annexe 1) 

La chauve-souris blonde n’est présente au Canada que dans l’extrême sud de la Colombie-

Britannique, soit dans le sud de la vallée de l’Okanagan, dans une zone restreinte située entre Oliver, 

Osoyoos et Okanagan Falls. Elle semble être particulièrement abondante sur la réserve de la bande 

Osoyoos. Des chauve-souris blondes ont aussi été capturées dans le canyon Vaseux et la falaise 

Gallagher. En Colombie-Britannique, les chauves-souris blondes habitent des zones arides et désertiques, 

souvent à proximité d’affleurements rocheux et d’eau. Elle est confinée à de faibles altitudes (de 300 m à 

500 m), dans des prairies d'armoise et des forêts de pins ponderosa, non loin de parois rocheuses et d’eau. 

Se nourrissant dans des milieux ouverts, la chauve-souris blonde peut être observée au-dessus de grandes 

étendues de prairies sablonneuses parsemées d’armoise tridentée. Les routes de gravier et les passages de 

canyon sont ses aires préférées pour la recherche de nourriture. Elle affectionne les pins ponderosa pour 

se percher la nuit, et les falaises pour se percher le jour.  

Les principaux facteurs limitatifs de la chauve-souris blonde au Canada semblent être le climat et la rareté 

inhérente de son habitat. La chauve-souris est menacée par la perte d’habitat continue résultant de la 

croissance démographique, de l’expansion des villes, des activités récréatives et de l’agriculture. 

Un programme provincial de rétablissement de la chauve-souris blonde a été élaboré (Pallid Bat 

Recovery Team., 2008). La RNF renferme des étendues importantes d’habitat propice à la chauve-souris 

blonde et elle pourrait donc faire partie du noyau central de l’aire de protection de cette espèce. 
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Oreillard maculé (espèce préoccupante, annexe I) 

L’oreillard maculé est irrégulièrement réparti depuis le centre du Mexique jusque dans l’ouest 

des États-Unis.  

Au Canada, l’espèce est confinée aux basses altitudes (moins de 900 m) dans l’intérieur 

méridional de la Colombie-Britannique. La plupart des observations ont été faites dans des zones 

biogéoclimatiques propices aux graminées cespiteuses, au pin ponderosa et au douglas taxifolié de 

l’Intérieur. Les gîtes diurnes de l’oreillard maculé se trouvent dans les crevasses ou les fissures des parois de 

hautes falaises. On ne connaît pas les gîtes d’hivernage de cette espèce. Ses sites d’alimentation sont situés 

près de l’eau et à moins de 6 km de ses gîtes diurnes. Des oreillards maculés à la recherche de nourriture ont 

été observés dans les vieux champs adjacents à la forêt de pins Ponderosa (COSEPAC, 2004a).  

Aucun plan de gestion provincial n’a encore été préparé pour cette espèce. La RNF contient un 

habitat d’alimentation (et vraisemblablement des gîtes) propice à cette espèce. 

Souris des moissons (espèce préoccupante, annexe I) 

À l’instar du lapin de Nuttall, la souris des moissons est à la limite nord de son aire de 

répartition au Canada. Dans tout le sud et le centre de la région Okanagan, la sous-espèce megalotis est 

présente au fond des vallées ou sur des pentes faisant face au sud, jusqu’à une altitude de 780 m. Des 

steppes arbustives pourvues d’une couche abondante d’herbes hautes constituent un habitat propice à 

l’espèce. Des vergers ou des champs de culture abandonnés peuvent aussi constituer un habitat propice 

(COSEPAC, 2007b). La RNF renferme un tel habitat. Aucun plan de gestion provincial n’a encore été 

élaboré pour cette espèce. 

Couleuvre nocturne du désert (espèce en voie de disparition, annexe I) 

La couleuvre nocturne n’est présente au Canada que dans la région de l’Okanagan-Sud, y 

compris dans la RNF. On connaît moins de 25 sites à la couleuvre nocturne du désert, et l’espèce est 

considérée gravement en voie de disparition (Gregory, 2001). L’habitat essentiel, pour une couleuvre 

nocturne, est l’hibernaculum où elle passe l’hiver. De telles tanières d’hibernation se trouvent sur des 

flancs de collines accidentés, habituellement exposés au sud, dominés par des affleurements rocheux et 

des éboulis. La couleuvre y accède habituellement par des fissures dans le substrat rocheux ou par des 

interstices entre rochers, qui plongent jusque sous la ligne de gel. On ne connaît pas la structure interne 

des tanières d’hibernation, mais celles-ci doivent être suffisamment profondes pour éviter le gel, et elles 

doivent vraisemblablement être assez humides pour prévenir la dessiccation. L’habitat de nidification 

(inconnu pour l’instant) et l’habitat estival (grands rochers plats, terriers, crevasses) de la couleuvre 

nocturne sont d’autres habitats importants (Sarell, 2004). 
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La couleuvre nocturne est une espèce prioritaire pour l’équipe de rétablissement des reptiles et 

des amphibiens de l’intérieur méridional (Sarell, 2004) et un programme de rétablissement provincial a 

été préparé (Southern Interior Reptile and Amphibian Recovery Team, 2008c). Il existe probablement des 

possibilités d’améliorer ou de conserver l’habitat des couleuvres nocturnes dans la RNF, car on sait 

qu’elles y sont présentes dans des milieux où se trouvent l’armoise tridentée ou des affleurements rocheux 

(Dawe et al., 2004). 

Couleuvre à nez mince du Grand Bassin (espèce menacée, annexe 1) 

La couleuvre à nez mince du Grand Bassin est présente dans la RNF, aux altitudes basses et 

moyennes des hautes terres de l’intérieur méridional de la Colombie-Britannique. Elle a une préférence 

pour les aires dégagées parsemées de sphénopholis et d’armoise argentée, et les habitats ouverts de steppe 

arbustive et de forêt de pins ponderosa. Ses tanières d’hibernation sont habituellement situées sur des 

pentes orientées vers le sud, dans les zones biogéoclimatiques du pin ponderosa et du sphénopholis. On la 

trouve notamment au-dessus du fond de la vallée, généralement à la base des falaises, pentes d’éboulis ou 

amas de roches, ou dans des fissures d’affleurements rocheux. Les fissures horizontales ou les éboulis à la 

base de falaises sont des milieux particulièrement propices. Des individus de l’espèce utilisent parfois des 

terriers de rongeurs abandonnés et des milieux modifiés par l’humain, comme le lit de gravier d’un 

chemin de fer. Souvent un même hibernaculum accueille d’autres espèces de serpent, en plus de la 

couleuvre à nez mince du Grand Bassin, soit le crotale de l’Ouest, la couleuvre agile à ventre jaune de 

l’Ouest, la couleuvre nocturne du désert et les thamnophis (Waye et Shewchuk, 2002). Les couleuvres à 

nez mince quittent rapidement leurs tanières d’hibernation au printemps et elles peuvent parcourir 1 km 

ou plus pour atteindre leurs aires d’alimentation, où elles trouvent aussi abri. Leurs abris sont 

généralement des terriers de rongeurs abandonnés situés sur des pentes exposées au sud. Quant aux nids, 

ils sont généralement situés dans des terriers de rongeurs abandonnés, sur des pentes orientées vers le sud 

où la végétation est clairsemée et le sol sablonneux (Shewchuk, 1996). 

L’équipe de rétablissement des reptiles et des amphibiens de l’intérieur méridional est le 

principal organisme voué à la conservation de l’espèce. Elle a d’ailleurs préparé un programme de 

rétablissement (Southern Interior Reptile and Amphibian Recovery Team, 2008d). Comme la RNF 

comporte une grande étendue d’habitat propice à l’espèce, il existe vraisemblablement de multiples 

possibilités d’y conserver et/ou d’y améliorer son habitat. 

Crapaud du Grand Bassin (espèce menacée, annexe 1) 

Le crapaud du Grand Bassin atteint la limite septentrionale de son aire de répartition dans les 

vallées sèches de l’intérieur méridional de la Colombie-Britannique. Il s’agit d’une espèce mal connue, 

principalement en raison du fait qu’elle vit la plupart du temps sous terre. Souvent, les crapauds se 
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reproduisent de façon opportuniste, utilisant des mares temporaires qui ne reviennent pas nécessairement 

d’une année à l’autre. Ils peuvent aussi utiliser des masses d’eau permanentes composées de bassins 

distincts qui devraient normalement contenir de l’eau au moins jusqu’à la fin de l’été. De tels sites 

peuvent être très importants pour soutenir la population pendant les années de sécheresse, lorsque les sites 

éphémères de ponte des œufs soit sont inexistants soit s’assèchent avant que les têtards aient achevé leur 

développement (COSEPAC, 2007c; Sarell, 2004).  

La présence du crapaud du Grand Bassin dans la RNF est un fait reconnu (Dawe et al., 2004), 

mais on ne connaît pas bien l’étendue de sa répartition et son abondance. Les mares éphémères sont rares 

dans la RNF, mais il peut y avoir des possibilités d’améliorer des masses d’eau permanentes susceptibles 

de constituer un habitat pour les têtards de l’espèce. Un programme de rétablissement provincial est 

disponible (Southern Interior Reptile and Amphibian Recovery Team, 2008e). 

Boa caoutchouc (espèce préoccupante, annexe I) 

Au Canada, le boa caoutchouc est irrégulièrement réparti dans tout le sud de la Colombie-

Britannique. On le trouve dans une grande variété de milieux, la présence d’abondants débris ligneux 

grossiers semblant être une caractéristique importante de ces milieux. Des crevasses rocheuses et des 

terriers de rongeurs abandonnés sont beaucoup utilisés, pour des fins de thermorégulation. Les individus 

passent la majorité de leur temps sous terre (Cameron et al., 2003). Un objectif de gestion énoncé, soit de 

réduire les débris ligneux grossiers dans la RNF, pourrait limiter l’habitat propice à cette espèce. Aucun 

plan de gestion provincial n’a encore été préparé. 

Salamandre tigrée (espèce en voie de disparition, annexe I) 

La population des montagnes du Sud de la salamandre tigrée, qui est en voie de disparition, est 

confinée, au Canada, à une zone restreinte de milieux arides, dans les bassins versants de l’Okanagan-

Sud, de la Basse-Similkameen et de la vallée de la rivière Kettle (COSEPAC 2001; Southern Interior 

Reptile and Amphibian Recovery Team, 2008g). Les habitats importants de l’espèce comprennent les 

sites (aquatiques) de ponte des œufs et les abris terrestres. La salamandre tigrée se reproduit dans des 

masses d’eau permanentes ou éphémères, aussi bien dans le fond de vallées qu’à des altitudes de 1 250 m. 

Souvent, les masses d’eau qui servent de site de ponte se caractérisent par l’alcalinité de l’eau et un fond 

mou, mais elles peuvent être de diverses dimensions et profondeurs, et sont souvent entourées de prairies. 

Les sites de ponte se trouvent généralement dans une eau chaude, peu profonde (moins de 1 m). Les abris 

sont constitués de terriers ou de crevasses souterraines (Richardson et al., 2000).  

La salamandre tigrée est probablement présente dans diverses parties de la RNF. L’équipe de 

rétablissement des reptiles et des amphibiens de l’intérieur méridional est le principal organisme voué à la 

conservation de l’espèce et un programme provincial de rétablissement a été préparé (Southern Interior 
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Reptile and Amphibian Recovery Team, 2008g). Pour ce qui est de la RNF, le maintien de l’intégrité 

structurale et de la qualité de l’eau des milieux humides et de leurs rives est peut-être la meilleure façon 

de préserver l’habitat de l’espèce. 

Tortue peinte de l’Ouest (espèce préoccupante, annexe I) 

La tortue peinte de l’Ouest est présente dans tout le centre des États-Unis. On en trouve aussi 

des populations isolées dans le sud-ouest des États-Unis et au Mexique. Dans le sud du Canada, l’espèce 

se rencontre de l’Ontario à la Colombie-Britannique. La population intermontagnarde – des Rocheuses, 

désignée « préoccupante » et présente dans la RNF, est géographiquement isolée de la population en voie 

de disparition de la côte du Pacifique. L’espèce préfère un habitat constitué d’un groupe d’étangs de 

reproduction et d’hibernation, des aires riveraines adjacentes et des milieux terrestres qui relient ces aires 

(COSEPAC 2006c).  

On sait que l’espèce est présente dans la RNF (COSEPAC 2006c). Aucun plan de gestion 

provincial n’a encore été préparé pour la population intermontagnarde – des Rocheuses de cette espèce. 

Crotale de l’Ouest (espèce menacée, annexe 1) 

Au Canada, cette espèce est surtout présente dans les zones arides des vallées de l’Okanagan et 

de la Thompson. Elle est considérée menacée au Canada en raison d’une perte d’habitat due au 

développement agricole et résidentiel, et à la persécution par les humains. On connaît au crotale de 

l’Ouest trois types d’habitat importants : des tanières d’hibernation (hibernacula), des roqueries 

maternelles et des sites où il peut se mettre à l’abri. Les hibernacula du crotale de l’Ouest sont situés sur 

des flancs de collines escarpés et accidentés, généralement orientés vers le sud, où dominent les 

affleurements rocheux et les éboulis. L’entrée est constituée d’une fissure dans le lit rocheux ou d’un 

interstice entre rochers. Les tanières d’hibernation comportent généralement des aires dégagées autour de 

l’entrée, où les crotales passent quelques semaines juste après leur émergence au printemps, et juste avant 

de rejoindre leur tanière à l’automne. Les roqueries maternelles prennent généralement la forme d’un 

rocher avec enfoncements et fissures. Les rochers et fissures de ces roqueries présentent une structure 

complexe et des gradients thermiques qui sont essentiels au bon développement des embryons, sans 

compter qu’ils offrent une protection contre les prédateurs. La roquerie est habituellement située à moins 

de 50 m de la tanière d’hibernation. Les abris se trouvent dans des affleurements rocheux, des pierres, des 

végétaux ou des structures de fabrication humaine (p. ex. bermes en béton, matériaux de construction). 

Afin d’assurer le bon déroulement de son cycle vital, le crotale de l’Ouest a recours à plusieurs 

types d’habitats qui sont reliés les uns aux autres. Ses importants déplacements saisonniers entre habitats 

rendent le crotale de l’Ouest particulièrement vulnérable à la perturbation. L’équipe de rétablissement des 

reptiles et des amphibiens de l’intérieur méridional est le principal organisme voué à la conservation de 
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l’espèce, et un programme de rétablissement provincial a été mis en place (Southern Interior Reptile and 

Amphibian Recovery Team, 2008f). Le crotale de l’Ouest est relativement commun dans la RNF et 

plusieurs tanières d’hibernation y ont été repérées (Dawe et al., 2004). Comme les individus y sont 

relativement nombreux et l’habitat assez étendu, de grandes possibilités s’offrent de conserver l’habitat et 

les populations de l’espèce dans la RNF. 

Scinque de l’Ouest (espèce préoccupante, annexe I) 

L’aire de répartition du scinque de l’Ouest au Canada se limite aux vallées de l’Okanagan-Sud 

et de la Similkameen, et à la région des Kootenays; la plupart des mentions proviennent d’endroits 

particulièrement chauds et secs. L’espèce a un habitat diversifié, qui comprend des forêts et des prairies. 

Un couvert herbacé abondant, des objets sous lesquels se cacher, comme des débris ligneux grossiers ou 

des éboulis, sont des caractéristiques notables de son habitat, tout comme une orientation vers le sud 

(Ovaska et al., 2002).  

La RNF renferme un habitat propice au scinque de l’Ouest. Aucun plan de gestion provincial 

n’a encore été préparé pour l’espèce. 

Crapaud de l’Ouest (espèce préoccupante, annexe I) 

L’aire de répartition du crapaud de l’Ouest de la sous-espèce halophilus s’étend de l’ouest de la 

Colombie-Britannique jusqu’au sud de l’Alaska. Ses milieux préférés sont les ruisseaux et sources de 

désert, les prairies, les tremblaies et les prés alpins; il est plus rare dans les zones densément boisées. Le 

crapaud de l’Ouest est un amphibien terrestre. En dehors de sa période de reproduction, il passe les heures 

de clarté sur le tapis forestier ou sous des rochers ou des arbustes. Il existe deux mentions d’individus 

adultes de l’espèce observés autour du bassin du lac Vaseux / des terres humides aménagées de la RNF, 

en 2005 et 2006. 

La RNF renferme un habitat propice à l’espèce. Il existe un plan de rétablissement provincial du 

crapaud de l’Ouest en Colombie-Britannique (Provincial Western Toad Working Group, document 

inédit); de plus, un plan de gestion national est sur le point d’être achevé (Environnement Canada, 

document inédit). 

Couleuvre agile à ventre jaune de l’Ouest (espèce préoccupante, annexe I) 

La couleuvre agile à ventre jaune de l’Ouest est répandue dans toute l’Amérique du Nord et 

l’Amérique centrale. Au Canada, elle est présente uniquement dans l’intérieur méridional et central de la 

Colombie-Britannique. Les vallées de l’Okanagan et de la Similkameen se situent au cœur de l’aire de 

répartition de l’espèce. La couleuvre agile occupe des habitats ouverts et parsemés d’arbres. Ses sites de 

nidification, généralement orientés vers le sud, peuvent être des terriers de rongeurs abandonnés ou des 
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pentes d’éboulis stabilisés, qu’il lui arrive de partager avec d’autres espèces, comme la couleuvre à nez 

mince. Quant aux gîtes d’hivernage, ils sont généralement situés sur des pentes (escarpées) exposées au 

sud, et ils sont aussi partagés avec d’autres couleuvres. Ils peuvent être situés sur des affleurements 

rocheux, des pentes d’éboulis et de petits amas de roches offrant une humidité suffisante pour prévenir la 

dessiccation (COSEPAC 2004b). 

La RNF contient un habitat propice à l’espèce. Aucun plan de gestion provincial n’a encore été 

préparé pour l’espèce. 

Porte-queue de Colombie-Britannique (espèce menacée, annexe 1) 

Au Canada, la présence du porte-queue de Colombie-Britannique n’a été signalée que dans 

l’Okanagan-Sud, de Penticton en allant vers le sud jusqu’à la frontière avec les États-Unis (Shepard, 

2000). Le porte-queue utilise quasi exclusivement la purshie tridentée comme plante-hôte. Il dépose 

généralement ses œufs un par un sur les ramilles de la purshie tridentée et à la base des bourgeons à 

feuilles de l’année suivante. Le porte-queue de Colombie-Britannique semble choisir comme plantes-

hôtes les grands individus matures de purshie tridentée (plus de 2 m de hauteur). Il utilise en outre 

l’achillée, le sumac glabre, l’œillet d’amour (gypsophile paniculée) et d’autres plantes à fleurs pour se 

nourrir de leur nectar. 

Lors des relevés du porte-queue de Colombie-Britannique effectués en 2003 dans la RNF, la 

plupart des individus ont été trouvés dans l’unité de gestion des hautes terres du nord-est (Dawe et al., 

2004). Un programme de rétablissement provincial a été préparé (Southern Interior Reptile and 

Amphibian Recovery Team, 2008a) et, comme la purshie tridentée est abondante dans la RNF, il existe 

vraisemblablement des possibilités réelles d’y améliorer et d’y conserver l’habitat de l’espèce. Certes, la 

RNF assure une protection contre les activités d’aménagement et la destruction de l’habitat de la purshie 

tridentée, mais des pratiques de gestion supplémentaires s’imposent pour améliorer la qualité de cet 

habitat. Ces pratiques comprennent la réduction des activités récréatives dans l’aire protégée, 

l’élimination des espèces exotiques et l’identification des secteurs où la purshie tridentée a brûlé, en 

regard des mentions antérieures de la présence du porte-queue de Colombie-Britannique dans la RNF. 

Elles comprennent aussi l’élaboration d’un plan pour replanter ces communautés végétales, 

conformément aux buts du programme de rétablissement. 

Monarque (espèce préoccupante, annexe I) 

Au Canada, l’aire de répartition du monarque coïncide avec la limite septentrionale de l’aire de 

répartition de l’asclépiade, qui est le sud du Canada. C’est dans le sud de l’Ontario et du Québec qu’il est 

le plus abondant (COSEPAC, 2010b). Le sud de la Colombie-Britannique est la seule région où l’on 

trouve la population occidentale de l’espèce. La belle asclépiade est la seule asclépiade indigène présente 
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en Colombie-Britannique, et avec les asclépiades cultivées, elle constitue la seule source de nourriture de 

la chenille (état larvaire) du monarque. Les principales menaces que doit affronter l’espèce sont associées 

aux sites d’hibernation, au Mexique; mais l’épandage d’herbicides et de pesticides à proximité des aires 

de reproduction constitue aussi une source d’inquiétude (COSEPAC 2010b). 

La RNF renferme un habitat propice à l’espèce. Une ébauche de plan de gestion national pour le 

monarque est en voie de préparation. 

Mormon (espèce en voie de disparition, annexe I) 

Le mormon est un papillon des régions arides et il est présent en Colombie-Britannique 

uniquement dans l’Okanagan-Sud. Le mormon dépend de l’ériogone des neiges en tant que nourriture 

pour les larves et en tant que source de nectar pour les adultes. La bigelovie, une plante commune, est une 

importante source secondaire de nectar. L’espèce est surtout associée aux flancs de collines, aux dunes et 

aux talus, et aux sols sableux ou graveleux où pousse l’ériogone des neiges, la plante-hôte des larves 

(St. John, 2002). Un programme de rétablissement provincial a été préparé pour l’espèce (Southern 

Interior Reptile and Amphibian Recovery Team, 2008b). 

Là où ce sera possible, les habitats de début de succession favorables à la croissance de 

l’ériogone des neiges seront maintenus. On s’abstiendra de toute activité d’entretien susceptible 

d’endommager des aires où est présent ou pourrait être présent l’ériogone des neiges. 

Aster feuillu (espèce en voie de disparition, annexe I) 

Au Canada, l’aster feuillu est présent uniquement dans l’intérieur méridional de la Colombie-

Britannique, y compris le long des rives du lac Vaseux. L’espèce semble dépendre de l’abaissement du 

niveau de l’eau des étangs et des rivières, à la fin de l’été. Elle se retrouve sur des pentes douces et 

humides. L’aster fleurit de juillet à octobre, et le vent, l’eau et les animaux facilitent sa dispersion. Son 

aire de répartition est très limitée au Canada, et les principales menaces qui pèsent sur l’espèce sont 

l’aménagement des plages et les espèces végétales envahissantes. 
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